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LANZI

C Seite )

Chien ! s’écria-t-il, et saisissant
à aa ceinture con Couteau à seal
per, il le lença avec rage à son
ennemi.

Mois celui-ci qui le surveillait
eaquiva le conp. le coutean alla
À quelqnes pouces de sa tête se
planter dans la maraille.
Lauxi se dressa et sautant par

 
| dessus le comptoir il as précipita
vers le Henard-Bileu.

Len Indiens ce levèroent on tu-

ils bondiront cmme des betes
fauves sur les traces du métis. |

la ports du corral se rolourna,
déchargea ses pistolets au milieu |
de la foulrs'élauça surson che-'
val, et Ini enfongant les éperons)

la brèche dela clôture.
Au même instant uy bruit hor-

twmulte. et saisissant leurs armes’

Celui-ci arrivé sur le seuil de |'°tjours il eutenduit derrière lui
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mi de leur race.
Le métis avait, d'ailleurs, une

raison péretmploire pour ne rien
ménager . il fullait à toute foros
assufer n'iupurie de quelle façon
le salut de Carinela, qu'il avait
juré de défundre, même au péril
dess propre vi:
Dans le cas présent, il savait

qe, sa vie où aa mort dépen-
uient seulement du caprice des

Indiens, il n'avaient done rien a
ménager.

Lansi était au hommefroid, po-
sibf et méthodique, qui n'ugis-
sait jemais sans avoir au présis-
ble, mürement réfléchi aux chan-
ces probables de succès ou d'in-
succès, Dana la circonstance pré-
sente, le métis ue risquait rien,
puisqu'il sv savait condamné d'a-
vauce par les Indiens ; si sou pro-
jet réussissait, peut-être, parvien-
drail-il à w'échapper ; sinon, Jl
mourrait, nai en brave habitant
des frontiètes, en eutrsinant avec
Ini dens la towbe une quantité
considérable de ses implacubles
ennemis.
Na résolution prise, il l'avait

exécutée avec le sang-froid que
nous avons rapporté ; grâce à sa
présence d'esprit, il avait eu le
temps de sauter sur so : cheval et
de 8 entuir,
Cupendaut tont n'était pas fi-

ni encore : le galop que le métis
entendait derriere lut l'inquiétait
vivement, en lui prouvant que
son projet n'avait pas aussi bien
réussi qu'il l'erpérait, et qu'un de
ss eunemis, su Moins, avail
échappé et s'était lancé sur sos
traces.
Le métie redoubla de vitesse,il

fit faire à son cheval des détours
et des crochots sans nombre, afin!
de dépister l'eunerni acharné à sa

 

A  

   

tide tere

Four cha

reeporsabl

MAI 1887

Et sortaut un pistolet de su! paches, le chasseur, en homme
ceinture il l'arme. prudent, avait prie les chevaux

Il entendit immédistement,| par la bride at les avait cachés
comme un écho fuudbre, le bruit javec soin ; puis il reviut auprès
se de la détente d'un pistolet ; du ses nouveaux amiaqui s'étaient
que de son côté armait son adves-: laissés aller sur le sol, afin de
saire, 1 prendre quelques instants de re.
Cependont ce bruit, su lieu | pos.

d'acoroitre les appréhentions du, Au moment où le chasseur re.
saétie, sembla au contraire les| venait, Lansi disait à la jeune
calmer. fille :

—Qu'est-ce que cela signifie 7| —A
se Jemanda-t-il mentalement en

|

fatiguer davantage cette nuit ?
hochant la tête d'un air préoecn-
pé. me seraie-je tompé ? N'est-ce
donc point à un Apeche que j'ai
affaire ?

Après cet aparté pendent le-
quel Lanzi avait, mais rainement
cherché à distinguer son ennemi
inconuu.
—Holà ! cria-t-il d'ane voix

forte, qui êtes-vous ?
—Et vous ? répondit une voix

twâle sortant du milieu des ténè-
bres, avec un accent su moins
aussi résolu que celai da métis,
—Voilà une singulière réponse

reprit Lenxi
—-Pae plus singulière que la

question,
Ces paroles avaient été échan-

gies en excellent espignol. le
métis, certsin désormais qu'il
avait affaire à na blanc, baunit pour ren dans wa determination
toute crainte. et désarmant son ide ne remettre en marche le plus
pistolet, il le replaça a sa cointare tot possible.
en disant d'un ton de bonne hu-! | —Quelle plus importants con-meur:  sidération peut dune vous obliger. |
—Vous devez. comme moi, ca- senorita ? fit le mêtis avec éton-i

ballero, avoir besoin de repren- Uvinent.
dre haleine après une uassi lon-

|

-—Ceci, monami, est une aflai-|
gue coures ; voulez-vous que'nous, le entre mon père et imoi; qu'il
nous reposions da compaguie / vous suffise de savoir qu'il faut
—Je ne demande pas mieux. dbsolument que je le vois et que.

répondit l'aulre, je cause avec lui cette nuit mé-
—Eh ! mais, exclama une voig, me. j

que le mélis reconuut aussitôt, | ——Soil, puisque vous le voulez,

Noire nouvel ami et moi nous
Yous coustrairons en quelques
soaps de hache un jacal aous le-
quel vous serez parfaitement
abritée ; vous dormirrx jusqu'au
lever du solvil, et alors nous re-‘
prendrous le chetain de l'hucion-
da. Vous n'avez, quand à pre-
sent, aucun péril à
protégée par deux hommes, qui

faut, leur vie pour vous.
—Je vous remercie, mon bon

Lauzi, répondit la jeune fille, vo-
tre dévouement m'est connu et|
je n'hésierais pasa m'y confier,
8 j'etais ence uoment tourmen-
tee par la crainte des Apscheu.
Croyex biuu que lu considération
des pécils que je puis avoir à cou-
rir de la part des paiens, n'entre: 

 poursuite ; mais tout fut inutile,

le galop obatiué de son perséou
teur inconnr.

Quelque brave que soit un
howe, si grande que soit l'éner-,

mousse son courage comme du re,
sentir, duns les ténèbres, menacé,

c'est Lani. jsenorita, j'y consens, répondit le
—Certes ! a'écria celui-ci avec Métis en secouant ia tète ; c'est

joie, voto a brios ‘doua Carmela, égal, vous avouvrez que c'est là
je n'espérais pas vous rencontrez Ut singulier caprice de votre
ici! part.
Nos trois personage ua joigni- Non, won hou Lani, reprit- |

dans le rentre il lui fit franchir ge dant lo ciel U's doué, rien u'c-, rent. Les axplicatious furent covr- ollie avec tristosse ; co n'est pas
tos, un caprice : lorsque vous connai-
La peur ne calcule et no réflé- :trez les raisons qui me fout agir,

rible se fit entendre derrière lui; Par Un ennciat invisible ot par ce- chit pas. Dona Carmela d'uncôté, : ju suis couvaineu que vous m'ap- que lout ne soit fi

Tuuts Gu rospeadaute, aie,

(Rébicés raz Un Comité px CoLLASOnATEURS.]

Quoi bou, senorits, vous|

I dre.
redouter ; |

i Whésiteront pas à sacrifier, oil le‘
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remercie de votre offre, caballe.ro ; malheureusement, je ne puisnine veux l'accepter, les chosesue doireut pas se passer ainsi :<'est moi qui si commencé l'affai.fe, c'est moi seul qui prétende la
lorminer à ma guise. Partez avecla senorite ; remetLez-la entre les
nains de son père : et si vous netne revoyez pas, et qu’il vous de-mande ce qui s'est passé, dites-luisimplement que j'a tenu me pro-
messe et que j'si donné ma vie
pour elle.
Je n'y cousentirsi jamais !w'écria énergiquement dona Car
mela,
—8ilence ! interrompit
ent le métis partez !

\ vous n'avez pas

ne-
partez!

un instant i per

—Malgré Is résistance de ls
une fille, 11 l'eulova dans aes

bras nerveux et la portaen cou-

‘je

{rant dans le fourré où était les
chevaux.

—Carmela comprit que rien ne
pourrait faire changer de résolat:-
vau métis, ellu se résigne.

; chasseur accepts anssi
simplement le dévouement de
Laursi qu'il avait offert le sien ;
ls conduite lui emblait toute
uatureile ; 1l ne fit donc pas la
moindre objection et s'occupa ac-
tivement à préparer les chs
vaux.
—Maiutemant partez, dit le

métis dés que lu chasseur et la
jeune fille fareut en celle, partez,
et à la grace de Dieu !
—Ët vous’ mou ami ? voulut

eucoru dire dona Carmela.
. — Moi, répondit il en secouant
iusoucieuvement Ia tète les dix-
blos ronges ne mo tiennent pas
encore Allons, en route !
Pourcouper net à toute con-

versation le métis sangla rude-
ment les Chovaux avec son chicu-
te ; les noblus bêtes w'élancéèrent
au galop et dispururent bientot
à sus regards.
Des qui fut seul le peuvre

homime poussa au soupir.
—Hum! inurmars-t-il avec

tristouse, catle fois, j'ai bien peur
ni pour moi;

Ia torre trembla et une innase [4 inème inanisisaable: l'obscurité Lanxi de l'autre, emportés par: PrOUverez. (c'est égal, cansrios ‘ je lutteraiSirop, Melasse, Thés de diverses qualités,‘
: : salité 1è ouf e pi , d tL tide Ja unit, le mlenco qui plane Que vaine terreur, avaient fai —C'est possible; mus alors juequ'au bout, el ei

Brandy. Gin, Whisky, Spécialité pour Bière |confosedepierresdevoee “sur le désert, les arbres qui, dans i;saus chercher à se rendre compte Ledotie pas me les dire tout s'omparent de moi cola ‘Jourcod.
e sui teru cher,tomber autour du cavalier et de Us course afluiée, défilent à droi-/ du sentiment qui les poussutt ; 1 ,

sa monture sffolée de lerreur. i to et à gauche comme uno légion |excités seulemout par l'instmet: -—Parcs que cole mest impos-,
Ls venta del l’otrero venait de ‘le fantôines siuisires et mens. 40 la conservation, cote artne su- ‘aible. fe , que détermination qui sembla

sauter en l'air eu ensevelissaut! cauts tout se réamt pour ang-, Préine donnée par Dieu a Thom. -~Chut! lit le chasseur on s'- lul rendre tout von courage, le
vous ses divombtes les Apaches enter los terrears du ialhen.| m8 pour lui faire, duus lew cas terposaut  hrusjacmont, toute brave wétis lenin a cheval ot ss
quil'avaient eavahie. | reux qui fuit en proie à un vorti-  €XtrêMes, éviter Je danger. Co l discussion devient olscuse on ce y tint prêt à agir.

Voilà le tour que Lenzi c'était ge 381s nowy, sous le coup d'uu| la seule diflirencs consistait, moment ; il faut partir au plus’ Leu Apaches acconraient avec
promis de jouer aux Indivne. cauchemar d'antant plus horrible | en ce que le mélie se croyait pour- | vite. un bruit ressemblant au roule-

et Porter, Lard, Farine, Poissons, Huile de,
toutes sortes etc.

A VENDRE

Après avoir pris cetle énergi-

EN GROS ET EN DETAIL
CHEZ

GASPARD CHAMPOUX

À l'enseigne du baril jaune
CUIN DES RUES ST-VIATEUR ET ST-CHARLES-BORROMÉE

JOLIRTTE

on général, sont respectususement invités à venir visiter cette mai-
son de commerce, dont le propriétsire est en position de pouvoir
donner satisfaction à ceux al voudront I'honorer de leur prati-
0

9 or G. CHAMPOUX fait aussi un commerce spécial sur les
grains et le bardean.

  
 

— — _ —

ARBRES FRUITIERS [UN COMMERCE NOUVEAU

Ches Mr. Arthur Guilbault, Rue
Rotre-Dame, Jolistie.

Me. Arthur Guilbeuit, ayant disconti-
ned la commerce d'dpiceries pour prendre
une sutre ligne de commerce, achèlera à
l'avenir lon grains et lus autres produits
que génerslement les Cultivateurs offrent
en verile, où particulièrement le graine de
alil eù ia graine de Trèfie. ;

Mr, À. Queibault tieadre aussi à la
disposition du Public. des voitures
qu'en pourra louer à des peix très réduite.

ll fers aussi un commerce special sur
le bois de chauffage.

D'ORNEMENT.

d'attirerai voire atlontion surl'assorti-
ment d'arbres fruitiers eû d'ernomants
ue j'offre en vente.

4 aerepas seulement les variétés qu
résistent à notre climat «1 dont le mérite
est reconau par les Sociétés d'hocticultare
de Montréal, et du comté de l'Îslat,
Pommiars, Pruniers, Poiriers, Carisiers

Vignes, 0 idelliars, Groseillers, Framboi-
siere, Ronces, Fraisiers, Krablos acgen-
tees, Brables Negundo (à Giguère )—
Poupliors aryomtds, Mareuniers, Urmes,

Uhènes, Arbustes de jardins, etc. etc.
Praisiors ** Sharpless," produisent des

raises, de à à ? pouces de tour.—0 cts.
a dos —83 les 100 [las
d'expédierai pac ia maile, à mes frais

les Praisiors “Sharpless.” lle seront pa-
Quotés dans la mouseé. nvoyes-msi 30
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comme 8'il eit eu des ailes, pres
sé incessamment par son cavalier
qui l'excitait du geste et do ls

à pea de distance derrière lui le
Balo;
raireait le poursuivre.

trop sombre pour

$9-Messiours les Merchauds des paroieses environnantes et le Public fammpait pas.

ve le moyen employé par Lensi
pour se devarraseor des Apaches
était un peu violent et 3
être, il aurait dû n'y avo
qu'à le dernière extrémité.

aussi simple
les Indiens
possent le frontière mexicaine, ve
sivrent sans pitié à tone les désor-
dres ; usant de la plus grande
eraaucé envers les malheurenz
blancs qui tombent eatre lear
maine et pour lesquels ils pro-
fossent une haine que rien ne
peut sseouvir.

sans secouts à attendro de per-
sonne dans un lieu 10016, au pou-

être faites on na qualité de mécanicion, |
»e chargers de la réparation des meuling
& coudre, dns serrures, des fusils ete etc

Oa comprend pourquoi il avail
insisté pour que Cormels s'éloi-
guit ag plus vite,

Par un bonheur étrange. ni le
métis ai son choval n'étaient
blessés ; le mustaug, les naseaux
fumants, volsit dane la prairie

voix, ear il lui semblait eptendre

p d'au autre cheval qui pe-

Malhenreusement la nuit était
qu'il lui fût

ssibie de s'assurer qu'il ne se

XIX

LA CHASSE

Le lecteur trouvera probable-

ue peut-
recours

metificetion du métie est
ue facile à donner
ravos, lorequ'ile

La

La position de Lansi, seul,

voir d'une cinquanteiue de dé-
mone sass foi ni loi était des plus
critiques ; d'autant plus que les
Apaches aussitôt qu'il suraient
és échauiiès par les liqueurs
fortes, dout 'abas leur cause une
sapece do folie farieuse, n'au-
raivut pins reconnn aucun frein
leur caractère eanguinuiro aurait
resris le dessus, et alors ils se

qu'il a la conscience du péril, et Suivi par les Apaches tandis que!
qu'il ne sait comazent le conju-/dona Carmels les supposait de-
rer. vant elle.

—ue voulez-vous dire ? s’é- mont sacadé du tonnerre.
criereut-ils avec un mouvement! Deja on pouvsst distinguer va-
d'effroi. | guement leure silhonettre noires

dre au péril de sa vie la fille de

Lanxi, les sourcils froncés, les
lèvres frémissantes, lu front non|
dé d'une sueurfroide, courut ain-
si pondsnt plusieurs heures à tra-
vers champs ; penché sur le cou
de son cheval, ne suivaut aucune
direction arrêtée, toujours pour-
suivi par le bruit [sec ot saccadé
du galop da cheval lancé après
ai.
Chose étrange, depuis que, pour

la première fe re galop s'était
fait entendre, il ne semblait pas
s'être (rapproché seumiblemant ;
on aurait pa supposer que le ca-
valier inconnu, satisfait de suivre
le piste de celui qu'il poursui-
veit, Ne se soucinit pes de l'at-
teindre.
Cepondant, peu & peu la pre

wiére exaltation du métis s'était
calmée ; l'ait froid de ls nnit svait
remis Un pou dordre dans ses
idées ; son eang-fruid était revenu
stevec lui la lucidité nécessaire
pour juger sainement sa position.

Lanzi eut honte de Cette ter-
reur puérile, indigue d'an hom-
me comme lui; qui, depuis si
longtemps, dans l'intérêt de sa
sûreté personnelle, lui faisait
oublier le dovoir eacré qu'il s'était
imposé, de protéger et de defen-

son ami, où du moins celle qu'il
considérait commetelle.
A cette peusée, qui le frappe

comme Un coup a foudre, nne
rougeur brûlante empouspra sou
visage, un éclair jaillit de nes
yeux, et il arréta court sou che-
val ; résolu, coûte que coûte, à en
finir une fois pour toutes avec son
perséauteur,
Le cheval brusquement arrêté

dans sa sourss fléchit sur nes jar-
rois tremblants cn poussant un
hounissement de douleur et de-
meurs immobile. Au même ine
tant, le galop du cournier in visi-
ble censs de se faire entendre. sersiont livrés aux crusutés les

moins justifiable le seal
pisleir foire un cn 

Lorsque la jonne fille, sur la re-
commendation de Lanxi, avait
Quitté la venta, elle o'était élan-|
cée cn avengie daus le premier
sentier qui s'était offert devant|
elle. |
Dieu avait vralu, pour son

bouhear, que au moment od la
maison sautait avec un brait hor.
tible, dona Camela, à demi morte
de frayeur et renversée de che-
val, avait été rencontrée par un
chasseur blanc ; qui, éma de pitié
au récit des dangers qui la mena.
gaient, lui avait généreusement
offert de l'escorte jusqu'à l'hasien-
da del Mezquite, où la jeune
fille décirait se rendre, afin de se
placer sous la protection immé-
diete de Tranquille.
Dona Catmels après svoir jeté

un regard investigatour eur lo
chasseur, dontl'oeil franc ot lo vi-
sage ouvert lai avaient prouvé la
loyauté avait accepté ann offre,
avec reconnaissance ; tremblont
dans les ténèbres de tomber ao
milieu des partis Indiens qui sans
doute infestsient les routes, et
auxquelles son ignorance des lo
calitée, l'eutait inévitablemeut li-
vrée.

La jenne fille et son guide v'é-
taient dono immédiatement mis
en route pour l'hacienda ; mais,
sous le poids d'appréhensions sens
nombre ; le galop du cheval du
métis leur avaient fuit croire a la
preseuce d'un parti ennemi de-
vent eut ; sussi avaient-ile. avc
le plus grand soin, couserré une
distance sssex grande, pour tour.
net bride et s'échapper, au moin-
dre mouvement suspect de leurs
sunemis suppoests.

Cello explication baunit toute
inquiétude entre les trois person.
nagcs ; Carmela et Lansi étaient
hourent de s'être si providentiel-
lement retrouvés.
Poudant quele métie racontait

à on jeune maiireses de quelle —-Ht/hé! maemure le métis,
eos commence à devenir louche  façon en avait ful aves les A-

|vous-en à uue expérience qui ne

=Les Apeches ont trouvé no-|
tre piste ; ils accourent rs ide-|
went ; avant vingt minutes ile se-!
ront ici ; cette fois il n'y à pas à
s’y tromper, ce sont eux.

It y eut an long silence.
Dons Carniela et Lauxi prêté.

rent atteutivemenstl'oreille. |
—Je n'entonds rien, dit lo mé-

tis au bout d'un instant
—Ni moi; murmurs ls jeans

fille,
Le chasseur sourit doncement.|
—Vous ne devez rien entendre

encore, en effet, dit-il, car vos
oreilles ne sont pas comme les
mienues habilaées à sourir les
moiudres bruits du désert. Ayez
foi en mes paroles ; rapportes

o's jamais fait défaut : vos enne-
mis approchent.

—Que faire ? marmurs dona
Carmels.

Puir, s'écria le métie. .

~-Evoutes, reprit iwpassible-
went lv chasseur ; les Apaches
sont nombreux, ile sont Turés,|
mais nous ne pouvous les vaincre ;
ue per is ruse. Si nous ennayous

de résister nous sommes perdus ;
vi nous fayons tous trois emeen-
ble tôt où lard nous lomberous
entra leurs maine. Pendant que
«oi je demeurerai ici, vous You
faires aveo la senorite ; seule.
meut ayes coin de garnir les piede
de vos chevaux afin d'acsourdir ‘
le bruit de votre course. i
—Mals vous ? v'ecrie vivoment

la jeune lie.
-—Ne vous ai-je pes dit que je

demeurerais ioi.
—Oui, mais alors vou tomberes

entre las maine des paiens, ot
vour aurez inévitablement Massa.
oré

—Peut-être ! répondit-il aves
une inexprimable esprossion de
wélencolis, mais au Woins ma
wort ante servi & quelque chose

PRE 

se profiler deas l'ombre.
auxi mit la bride aux denis,

ssieit un pistolet de chaque maine
et, lorsqu'il juges le moment,
propice, il enfonça les éparone
dans les flancs de son cheval et
w'élauça à fond de train au-devant
des Peaus-Rouges, qu'il coupe en
disgonale.

Arrivé à portée, il déchargea
ses armes dans le groupe, poussa
uu cri de défi et cuntiaus fuir
en redoublent de rapidité.
; Ce que le métis evait préva ar-
rive. Nes coups avaient portés.
Deux Apeches étaient tombés le
puitrine traversée de part eu part.
Les Indiune, furieux de cette ane
dacieuse attaque, à laquelle ils
étaient loin de v'attendre, de la
part d'an seul homme, poussé-
rent un cri de rage et se précipité-
tout sur nes traces.
C était, nous l'avons dit, ce que

vonlait Lanel.
—Là, Eit-il eu voyaut le succès

de sa ruse, les voilà ramessés, il
n'ya plus à craindre qu'ils s'é-
talent ; les autres sont sauvés
Quant d moi !... beh'! qui cit ?

Bt enfonçant ses formidables
éperons aux flunce de ss monture
ui povssa wu heunissement de
oulver, il partit dans ls nut

avec uus vélocité vertigiacase
eutraiuent à en suite ls horde de
démous qu'il avait si adroitement
dépistés

ous Carmeia et le chusseur
n'avaient écha sus À
que pour tomber nu milieu des
jaguars, Nous svous va comment,
grhoe à Tranqualle, ile avejent
clé sauvés,

(À Continuer)
=—0db+  -———
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Vaxorgni, 27 Mau 1887.

session d'un
premiere National."a Gouvernement

La session qui vient de se term

ner nous à prouvê à l'évidence, qu

nous sommes loin d’avoir l'admi

nistratiôn que nous étions eo droi-

d'attendre, de ces hommes qui s'é

taient donnés cominé les sauveur»

de notre l'rovince et les gardien

de noire autonomie.
Nous allons d'abord examine:

quelles sont Ice promesses qu'on

nous a faites durant la campagw

électorala de l'année dernière, «!

nous citrons ersuile les faits de

Celte administration nationale, afl

de pouvoir juger si leurs actes sou!

en couformité avec leurs paroles.

L'article ler du programme de

Mr. Mercier, était ainsi conçu :

Maintien énergique du principe «d

l'autonomie provincial contra loutes 1e:

atleintes, directes ou indirectes.

Ce premier engagement a-t-il élé

observé Ÿ A peine rendu au pon

voir, l'on : Premier Ministre n'et

tenait plus compte etannonçail off}

ciellement daus le discours du trbu

le projet d'une confèrence interpro-

vinciale, qui comme nous avon:

démontré, constitrs da danger]

imminent pour la constitution, cat

si nous brisons le pacte fédéral.

nous serons peut-être les premiers 4

nous repentir de cette impradent:

démarehe, surtout tant que nou.

n'aurons point ja certitude de pou

voir obtenir une forme de gouver-

nement préférable à celle que non

avons actuellement.
On objectera peut-être quele but

de cette conférence n'est pas d'opt-

rer ces changements, mais simple

ment d'avoir l’opition des hommes

les plus influents des autres Pro.

vinces, afin de travail'er avec plus

d'efficacité au plus grand bien de la
nôtre. .

Cette derniere hypaihèse vau'

encore moins que la première, car +

est reconnu que les intérêts de I:

Province de Québec, ne sont pas

identiques à ceux des Provinee-

sœurs e! conséquemment celle cou

férence est nou-seulement inutile.

mais elle est même ridicule sans

compier ce qu’elle nous collera.

Voyons maintenant l’article 3.

Adoption immédiate de noyess énergi-|

ques et pratiques pour améhofer le situs

tion financière de la Province et cup
cher lu laxe directe

Dans le discours du trône, Mr

Mercier nous annonce gue * #0!

ouvernement t'a pas eu le temp:
Se mûrir aucun projet” et le plu

élé d'emprusénergique pour lui à
BE crédit de diter $200,000 au

Province.

Passors à l’article 6, qui est rem,

pli d'intérêt,
Economie des derniere publics el suj

jon des dépenses Jimmigration «

d'aiministration qui ne sont pas siricte

ment indispensables au garvice public,
r augmenter d'eutent les octrois «

Colonisation ; réferme, du système «-

comptabilité ministérielle qui & <donu
lieu à tant d'abus.

Quelles belles promesses et quel

contraste avec l'emprunt de trol

millions et demi que la Jégislatu
vient d'approuver,
Vous voulez économisar el nous

redoubler le nombre des employé-
civils, n'y a pas de députés, pau+

même le nôtre qui n'ait eu ses Oe]

Veus wi ssvidrg cousins nourris à lai
crdche du Gouvernelweos durant Li
dernière session.
Vous parliez de suppression 4.

dépenses dans l’admitistration, et
vous angmentez de $200 le salaire
des Députés.

Vous avez autorisé la nominatior
d'une commission royale pour re
ler la question des asiles, au lieu
& faire ce (ravail vau»-mèmes,el
vous voulez affucter 84,000 à celte
0.
Vous demandez $10,000 pour cet-

te fameuse conférence, dont nous
n'avons aucun besoin,
Vous avez pris des mesures pou

asugmenter Js dette de notre I’rovin
ce une somme représentant $3.5

te.
Malgré les ressources que va vous

placer en mains un empruut auss
Considérable, vous avez cependan!
augmenté certaines tazes au lieu d
les diminuer.

Voila les principaux actes de la
première session, du gouverneinen'peli

Au peuple de châtier comm:
ils le méritent, à la première occa
Mon, ces gens qui viennent d'inau-
gurer une administration aussi fu
neste pour la Province.
—————ae.

La succession de 1'Hon. M.
Masson.

M est maintenant cerisiv qu:
FHonorable M. Masson à adressé au
Bourerneur-général sa résigualion
comme Lieutenant-Gouverneur,

Les runseurs vont leur (rain rela
Uvement au successeur de | hono
rable M, Masson. La press ushio
nale demands tn titulaire d'origine
anglaise.

ous croyons savoir que celle
pemination n'agra pas leu d'ici À
quelque temp, biement pas
avant le fu de la session actuelle
du pariement fédéral.

L'Hoo. M. Mercier est à New-York
depuie hier. II tate le pouis aux
sapitalistos américaine au sujet d
l'emprunt des 63.500.000.

cidee,vousSevaliredue vusu,
pour ouéaileUpéraues ranch
0e fasse de la manière té-pius ata:
tageuse posaLA panriass, ay

Une insolenfs€

M.le colonel Tyrwhitt, M. P
député de South Bimew a rect

comme tous ses collègues de lu

rhambre la letire da conse:l mu
micipal de Dablin, ptiant les au
orités et les hommes publics dui

anada de recevoir O'Brien nvec

hospitalité et de le protéger dau
a mission.
M. le colonel Tyrwhitt a ren

oyé le message su greffier do la

ité de Dublin, avec l'endos sui
vant :

* J'espère que M. O Brien ne se

ra pus massacré au Cana ‘a afin qu'il

ast 4 chance de vivre la temps né-

ssaire ponr être jrendu unjour en

wmpagnie du Lord maire et du con-
it municipal de Dublin.”

CATT

Necrologie.

Nous avons la doujeur Jannor

er aujourd'hui à nos lecteurs |

mort de notre vieil ami, monsieur

Hypotite Cornellier, arrivée su cette

vill, samedi dervier le vingt-el-un

outant.

La mo:t surprend toujours, mai»

'e est surtout (errible quand eli

rappe sa victime dans les circons

lances qui ont entouré le décès de
notre ancien concitoyen.
Monsieur Cornellier se trouvait à

fo'ictts, samedi avant midi; vous

l'avons rencontré à notre bureau et

A durant assez longtemps il nou

niéressait avec sa conversalior

pleine de vivacité et le brio qu’!
-uvait toujours y metire, ;
Qui nous eut dit que cet entretier!

erait le dernier et que deux hour

plus tard, nous snivrions Ja dépouil

e mort«lle de notre vivil ami.

Oh wort tes coups sont redou

ables et ton heure incertatne.
Monsieur Hypolita  Coraellier

ptait à causer avec un ami à l'Hôtel

Rivard. lorsque tout à coup, san

(aucune indice n’ait pu faire
eroire â ane fin aussi soudaine, 1

omba raide mort. Ses parent

tppelés aussitôt et le méderin
mandé en toute hâte arrivèrent

juste à temps pour constaler sa

mort.
Feu Monsieur Hypolite

rnellier à joué un role politique

l'mportant dans le couué de Jolietle.

Mi était notre représentant à Ja

’hambre d'Assemblée en 186%

wand la Confaration 3 été voté. Dé

ait en 1867 par Monsieur V. P

Lavallée, Monsieur Cornellier ce

pendant ue dit pas adieu à la scène

politique. ;
Depuis celte date, il fut coustam

ment sur ja brèche aidant son pai

i et srs amis de ses couseils et de
on expérience.
Durant quinze années Monsies:

GJernelliez fut maire de la praia

de Ste-Elizabeth at pendant huitan-

préfet du comté d> Johetle.
Il fut vo des promote«uss de nous

’ompagnie à bois qui a taut fab pour

‘avaucerment de la ville et le deve

loppement de nos ressources [orcs

sères, De plusil slintéressa active
(nent & la construction du chemi

fe fer du Nord.
Les amis de la classe agricole +o

appellent encore qu'il a été ui

tes londiteurs et pendant long
temps I’resident de la Socistd d'A
griculture pour notre Cumte.
Les funérailles de Monsieur

ornellicr out eu lieu mardi à Si

Elizabeth au millieu d'un concour

innombrable de paroissiens et d'u-

mis venant de l'étranger.

Le deuil était ronduit par Mon
sieurs Cicophas Carnellier. Didies
Jorneliter, Auguste Gornellier, Avo-
-at Moise Cornellier, P O. Cor
pellier. UO. M, Joseph Geoffroy
t Paul Durand, enfanis el
gendres du défunt. Parmi les per
onnes qui formaient le cortège fu
nèbre de feu Monsieur Gornellier
ous avons remarqué l'Honorubl:

L. O. Taillon, Es-procurenr génèra'
Je cette Province, l'hovorabie J. À
Juines Président de la Chambr
les Communes, Monsieur Edouard
iullbault député pour le Gomié dv
Joliette, J. N. A. McCouville, ex
Heputé de notre comté, Montiem
Jupout député ponr le comié de
1got, Monsieur J. U. Emard avo

:at de Montréal, M. & Boulet, Kcr
M. D. de Joliette, Edourd Iæblanc
le l'Epiphauie, J. A, Renaud avoca:
de Joliette, Charles Leblanc, mar
hand, V. Coté, Ber M. D, J. B.A
R-chard, marchand. CG 1. Bean
loin Ecr. N. P. J. Aut. B+audoin
Ser, NL I. J. H, Renaud, mardhand

Lafoutaine, Bruno Pauneton,
. M. levrobon. J. A. Jaro

chelle, PF. X. Laliberte, Alber
ervais, 4. J. Provost, J. BE. Renard.

Jclave Chartier, Adolphe Fontaine.
. A. Provost, M. Leprohon
rave], Arsdne Charland, Euseb.

Asselin, Joseph Rivard, 8 Rubi
chaud, lous de Joliette. Aristide
Boucher, Louis Giguère, Ginza
gue (adoury, Amable f-au-
ure M. 1). Joseph Ducharme, Laxacs
Juilbauit, Docteur Pêquet, Auguate
Guilbault, N.  Lacases, +
rthur Cotaeilier, Bugéne Borde

(eau, Ducharme, N. P. et un grag
nombre d'autres persooues ds St
Eliz:beth et d'ailleurs dout ler
ions nous échappent et qui vou
ront bien nous pardonner de u
pouvoir les mentionnerici.
Le service funèbre fut chanté par

Monsieur l'abbé Lavailée, beau
rave du défunt, assiste des Rave
ends Messieurs Ducharme et Cor
ellier comme diarre # sou

diacre.
Î,a partie musicale sous la direc

ion de C, G. M Beaudoin de
alieu, à parfaitement réuss.
Nous offens à la fomille à

defom nos contiments de eondu

Monsieur LAbho Labatt
Nes lecteurs ge rappellent lata

que brutale de grand obel nalio-
tard Monsieur Mercier cortre lef

févérend Monsieur Labaite, l’iltus

tre apôtre de la colonisation.

Li west peut-être pas hors du
propos sous les circonsiauces de re

roduire une lettre adressée ce

jours ci par Monsieur l'archevêque
te Moutréal

Archevêché de Noutréat,

j 21 mii 1887

M. ln directeur de in Presse, Mout
real,

MoNsiEUR,

Monseigneur l'archevêque

=

de
Montreal n'a 80 connmissanes qu’il
'r des fausses rumeurs qui circulen:
{ans certains journaux contra M.
‘ablss Lxbelle, curé Je Saint Jérd-
lue Ss Graudeur proteste coutru cer
buformations monsongeres.
En aucun Lemps sien aucune cir

coustance, depuis qu'il est sur |:
iége de Montréal, Monseigneur
l'archevêque n'a eu à se plaindr
“ durcctement nb indirectement «de
Ml l'abbé Labelle, qui s'est toujours
inoniré le plus obéissaut 6 le plus
soumis des membres du clergé.

L'absence de M. l'abbé Labelle
te la cérémonie de dimanche der
ner, Noire Dame, s'explique ton:
naturellement, Ce dévo ve «1 inl
y «ble prêtre à été pris, samedi, d'u

te maludie qui l'a empêché, à so
srand regret el au grand regret ds

Mgr. l'archevêque, de se preseuter à
* glise.

Pour ce qui est de son 10le dau

1 nôviélé de colonisation du dioces
ww. M. "able Labelle, depuis quel

jue temps, se sentant épuisd pu

xcis de travail, à exprime le des

"+ ne plus coopérer avec autant

l'aetivité que par le passe au succe-

la vètte b-lle œuvre, Ce serait ave

le plus grand regrat que Mgr l'ai

hevôque verrait lapiitre de fa colo
sation reuoucer à lus piêter se

ls-rvices et son concours pour te fa:
‘e avancer et prospérer. M. Fable
lab-lie est le premier 4 louer le 2

v, tes talents eb les succès du Ravd

Pere Nolin, prédicateur diocesa“t
le la colonisation. Chacun de ce
(l-vonès prêtres a son rôle à rempli:

A ti n'est nullement question dde

remplacer lus par l’autre. Mes

l'archevêque. au contraire, comple

C:(inemeut sur ces deux OUVFI«F-

hnfatigables pour mener à bonue flv
wuvre de la colonisation.

d'ar l'honneur d'être,
Monsieur le directeur,

Vo*ro respectueux serviteur,

F. Hanke, Pre
Chancelier.

Par ordes de Mgr l'archevêque
te Montréal.

Societe d'Agriculture du Conte
de Joliette

 

Le 15 Décembre dernier (l2x6) le
nembres de la Sociêté d'agriculte
r+ du Coté de Jolielte, se réunis
sient au lien ordinaira des séance
-vwur procéder à l'élection des Di
ecteurs. Plusi-urs membres ava:ent
payé leur contribution ane heur,
avant ouverture do l'assemblee ;
l'autres en très grand nombre te

mayérent qu'après l'ouverture de
l'assemblée.

M. J. Martel, avocai, propose, se
“oudé par M. A. Fontaine, que les
messieurs suivants fussent élus Di

recteurs, Savoie: Auguste Guilbault.
Edouard Guslbault, l'Honorable V

1, 1,4vallee, M-dard Rivest, Ucta-|
jen Michaud, N. Ladouceur, J-an
ours Martel, A. Foutaine, No»b-ri
(zamtois, Joseph Deschènes Goifroy
lhoput, Xavier Landreville Urge:
Desrochers,
M. J.B Chevigny, N. P. propos

>n amendement, comme Lirectears
MM. Auguste Guilbault, Louis Bisie
sat, Urgel Desrochers. Médard Ri
vest, Remi Dauphin, Samuel Kelly,
Hilaire Neveu, Octave Rib-rdy, Eu-
zene Masse, Maxime Bourdon,
Maxime Guilbault, Prosper Roch
et Charles Rivest.
La votation eut lieu, donnant u

résultat apparemment favorable
l'amendement
Uve plainte fut faite a l’honora

ble Commissaire de l’agriculture,
par M. Edouard Geilbault, deman
lant une engnote, laquelle fut t
hue par M. B.L. Lesage député,
ininisirm de l'agriculture
Sur son rapport, l'Honorable Com

pissaire décida que la liste des I)
rectours proposé par M.J, Martel.
lovait être udmise comme ayau
rétvni, la majorité des votes legaux
at un jugement fut rendu en cousé
Juence. ( copie de ce jugement es
pubitee pros with )
Le 21 Mai, samedi les Directeur:

raconnus comme dû ment élus s'a
semblèrent, et procédérsut à l'élec
ion de leurs officiers avec le résul
at suivant. M. EJ Guilbault, M. P
President, Hon, V.P. Lavallte, C
L. Vice-Président. M. George Guil
pouls Secrétaire Trésorier.
Sur proposition de l’Honorabl

Dr, lxvailée secundé par M. Augue
e Guilbiult. un vote de condolsau-
res el le regrets est adopté unan:
ement, À l'occasion de ln mort sou

laine du feu Hrgolite Corueller
Eer, arrivés le 21 Mai le jour mêm

de l’assemblée ; le défunt ayant él
n des fundateurs et des membres]
8 plus z2i6s de ia Société d'Agri
ullure Gu Comité de Joliette.

Le programme de la prochai
xposilion sera pris eu consisératio
e 11 Juin prochain.
Qu'il nous soit permis d'ajouter

ju'avant le jugement ci-dessus men
ronné, les Directeurs dout l'électios
: été déclarés nulle s'étaient assem Bimoude croysit dénué de ressources fixer un droit uniforme de 25 pa:
bléss et avaient élu M. Augue r, OÙ à trouvé dans le taudis de c t sur le papier.
wiibault pour président, M. Guolivieil avare pour près da 910.000 Les éloffes à robes sont f

Decruches, SecrétaireTrésorier mairiid'argent et de valeurs diverses lontiler. éroite variuet de 20} sealing
vous aujourd’hai mis ne pas ls pre contins pour com.

a 2 ——

4
dié, et @) smut les nouveaux of
siers, souls qUÉ sont aulorisés à agi
pour 1s régie de lu Société.

Après lélogtion des Directeurs!
punulés un Q'eux a lait réunir plu
ieurs amis, ches lui, et l'on à ce
lèbre alors lour triomphe temporai
re.

Ils ont bien fail de se réjouir v
peu l'avance ; aujourd'hui, il serai
top tard,

Incioenr

Ce qui paraît le plus chagriner le
publie agricole, c'est devoir que M.
Feusper Roch. de Bayonne, qu
«vait été proposé comme Directeur,
le ta Paroisse de S . Folix de Valois,
téte retranché. Li y aura ua depar
ement en souffrauce.

 
— ——

Departament de l'Agriculture et de
Travaux Publics.

Québec, 7 Mai 1887

Aug. Guilbault écuyer
Sie. Euzabath,

Counté de Juliette.

Moxsizcn,

L'houorable Oommisenire de l'A-
sriculture eb dus Travaux pub ic
tyaut pris commonmcation de la re
laête d'Edourrd Guilbantt, écuyer
lu 5 Javvier dernier ( 1887), par la
quelle il demande do declarer nulie
‘elaction des directeurs de la souié-
à d'agriculture du comité de Joliet
a fnite le 15 Décembre 1886 à ayant
1 les réponses faites à cutte requête
sir Auguste Goulbault, couyer, le
le presi lent en office, #4 par George
Dusroches, écayer le Secrétaire Tre
varier eu office de lu dite societe |
1yaut de plus rzaminê toule ia preu
co 81 Celle cause auvsi que le ra
art de l'enquête tenue à Joliette
M Jauvier dernier ( 1887 ), à déci
té que les Membres de la société

du rt les souseriptions ont até payee:
e quivze decembre dernier, à l'ou-
«vpture de l'assemblée générale de
à dite sociéte, n'avaient pas droi!
12 voter à l'élection des directeurs
tiendu que les dites souscription
avaient pasblé payées une hou
saut l'assemblée, comme le veu
l'article ‘) des régiemeuts généraux
pour la régie des sociétés d'agricui
ape de la Province.
En conséquence l'honorable Com-

imissaire à décidé et déclare lo. que
‘élection de Messieurs Auguste
sur.bault, Louis Bazinet, Urgel D+
ochers, Médard Rivet, Ran Dan

him, Samuel Kelly. Hilaire Neveu
ctave Hiberdi, Eugène Masse,
Maxime Bourdon, Maxime Guill
nauit, Prosper Roch et Chartes Ri-
vest est vulle: 2: que Monsieur]
Auguste Guilbault, Edouard Guil
…trautt, l'Honorable V. P. Lavallée.
Modard Rivest, Oclavien Michaud
N. Ladouc-ur, J. L. Martel, A. Fon-
ame, Norb-rt Comtois. Joseoh Des
“hènes, God-froy Chaput, X. Lan
ireville et Urgel Desrochers, qu.

unit obtenu la majoritd des votes des)

membres ayant qualité, pour vote:
sont légalement élus directeurs de

1e la société d'agriculture du com
là de Joliette pour l'année courant
-t ont seuls droite d'agir comm
(els.

L'onorable Commissaire vous or
laure de conro juer pour samedi |

vingt es vu Mal courant, par lettre
nissive signee de votre nom, une

las-embiée des directeurs de fa dil
-acièté, afin de procéder à l'élection
d'un président, d’un vice-président
1 d'un secrétaire-Trésorier pour

l'année courante ; et la dite élection
ale, de lui en faire immediatemes.t
rapport.
Auendu gue trois des direcieur

font l'élection a été contestée, sa

voir : Messieurs Auguste Quilbaul!
U. Desrorhiers ut Medard Rivest, se
(rouvaient portes sur les deux lista-
oum:ses à l'assemblée générale du

15 décembre 1836, ei qu'ils doivent
en vertu de la decision de l’honora
le Commissaire, former partie du

bureau de direction de la dite socie
4, le jogement dans Ceble cause J
fle rendu sans frais.

d'ai l’honaeur d’être,

Monsieur.

Votre obéissant serviteur.

(Signé)

  

Xaneet Gaonon

Secrélaire.
——mam

John Lacson et sa femme, de
Brandon (Minnesota), ont été Lués
bez eux psr la foudre. Leurs deux
fants qui se trouvaient À côte
d'eux n’out éprouvé aucuu mal,

Mort en éterquant. An cou
tam qoeùe d'Aternment, William)
Powers, forgeron à Hemps.sad
Long lsland), s'est rompu une
srtère et est mort quelques instants)
près de l’hémorragie.

Danx officiers anbalternes ont êté
rriéés à Strasbourg, sur aceusstto
le haute trahison, pour avoir com
unique au Joiretnement françai
a« reverts d'État, concernant la ne

bilisation des troupes.

Un jeune homme da Wellsville,
Uhio,) ayant avalé jrécemment ur
lexard en buvant dans une mare,
meurt avec tous les symptOmes d'uv
smpoisonnement ot les médecin
ui le soigoent déclarent qu’il

n'ont aucun espoir de le sauver.

11 vient de Mourir survie bord à
la rivière Delaware, peès de Barr
ville (Naw York,)an vieil ermite
som de William Smelling, babilan
ue hulls, vivant dan

line misère abjecis ot que tout

 

PARDENENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

ttawa, 16 mai.

Sir John MACDONALD propos‘
lorité de discussion pour ler
res du gouvernement tous le)

jeudis d'ici à la fn de la session
[| explique que la saison est telle
mant avancée que celte propositios
devra sourire aux députée.
M. MILLS prétend qu’il est tro;

101 pour faire cette motion.
M. MITCHELL dit qo'ou ne

ait pas âla pélne de recourir à
retlo mesure si le gouvernement n'a
vail pas fait les élections à une dau
aussi reculée.
Le débat est repris sur les mods
cations proposées au tarif
A l'article concernant les instru-

pents aratoires, M. Madilt dit que
la protection a eu pour effet de faire
baisser le prix de ces instruments.
M. PERLEYfait observer qua l+

instruments  aratoires se vender
moins cher au Nord-Oust présente.)
ment que par le passé,
M.DALY dit que les machine

ini se vendaient naguère $240 à
Brandon ve coutent plus présente
ment que $190, Au reste ajoute t-i«
la meilleure preuve de la popularit:
te la politique nationale au Manito
ba c'est que cette provinces élu
(Uhtre conservatenrs sur cinq depu
les qu’elle envoie en chambre,
M WATSON soutient qulescu!

ivatsurs souffrent des droits infp>
<és sur les tustruments acatoires.

L'article concernant les instru
ments aratoites est finalement adop

Sir Charles TUPPER dit que la
-urt «xe sur le fer nou seulement ne
huira pas à l'industriemétallurgique
nais quelle douners beaucoup de
 ravail.

MN. CHARLTON prétend que lu
surtaze eu question fera l’affaire de
leux 01 trois branches d'industrie
au détriment d'une trentaine d'au
(res.
M. MITCHELLdit que l’augmeu

tation graduelie des impôts aurs
poureflet de hâter la conclusio:
d'une union commerciale avec le»
Etats-Unis.
M. COCKBURN dit que les libé

aux ont bien tort de voulo'r faire
:roira que le pays marche à Ja eur-
tie, Notre dette est de 215 milhons
andis que la dette americaine y
zompris calle de chacun des Etats
te l'Union est de deux milliards.
A A & heures la séance est suspen
ue.

   

  

SEANCE DU SUIR

M. BROWN cite des chiffres pour
prouser l'extension de l'industrie
nétallurgique aux Etats Unie. la
nolitique du gouvernaneat, ajouts.
Lij.ne pout que produire les mème
résultats ivi.

M. TAYLOR appelle l'attention
le la chambre, sur un télégrame
publié par les journaux aujourd'h«1
mnonçant qu’un certain sombre du
capitalistes américains êtaient déjà
srrivés à King-ton, pour organiser]
lie compagme minière au Capital
te cing millions. :
Pinsieurs articles plus ou moin

nodifiés sont adopiés.
M. MITCHELL demande si c'est

l'intention du gouveruement d'in
“lure la farine de bla d'lude et le
harbon bitumineux daus la liste
es articles admis francs de droite
Sir Charles TUPPER fail observer

qu'un demi million d'impôts on
I~) été dégreves, mais que le gow
vernement, toul de mdwme,y sougeri,
M.BROWN recommaude au gou-

vernemunl de frapper d'un droit
d'exportation les billots de frêne
t d'orme, dans l'intérêt des Lounel:

re députés appuient cert:
dation ot s'accordent à

lire que nos forêts sont une soure-
u richesse qui mérite d'être prote

400 autant que l'industrie du fer.
Sir Chartes TUPPER dit que |

gouvernement a dejà consiièré cet
question, mais qu'il s’en occupera

acore.

À 12,35 hrs la séance est levés.

  

Ottawa 18

La séance est ouverte à trois heu,

Les bills suivants sont lus et dé
posés ponr la première fois :

Mill concerannt la banque anglo-
canadionne.—M Taylor.

Biil concernant ia compagnie d
chemin de fer d'OUaws et Gatineau.
IM. Wright,

Blil concernant la compagnie d
tiomiu du for Waiscioo es Magog
M- Colby.
Bill concernant la com

lravigation de Richelieu et
M. Labelle.

Bill pour amender la charte de |
ompagnie de Chemin de fur Poutiau
:t pacifique. — ryeon.

IL concernant lv chemin de lv
de Cobourg, Grallun st Marmora.
M. Guillet.

Bill concernant la compagni
§ mprimerie du Sendard.—M

Les decuments concernant l'élec
ion d'Haldimand sont déposés su:
e burasu dels chembre par I
reffier.
Le debat eat repris sur les modif
tions a au baril.
Les droits qui avaient été par mé

4rd fzds 4 13 pour cent sur ies tu
pis cirés pour parquet sont rétabli
+ 20 pour cent. Les droils eur le-
pis cirés d'autre espèce sont ré

luite de 20 pour cent à 16 pour cent
La clause 22 est modifiée de façou

nie de
nbario.

Les dreftsour Me luyaux d'égout)
ront portés a 33 patie cont.
Cinq pour cent bont affectés aux

‘anor.

Les beis rouges sont placés sur ls
iste des articles admis en franchise
sone developper la fabrication des
boîtes de cigares.
Bir Charjes TUPPER dit que |

bill based sur ces résolutions par
mettra au gouvernement de lenis
compte à l'égard des entrepreneur:
t importateurs, des modification:

rtées nu terif.
ir Charles TUPPER,en réponse à

M. Davies ditque c'est l'intention
du gouvernement de traiter tous ler
Aèpatés égatement pour ce qui con
zerne les billeiade faveur sur li
"hemiu de fer de l'Intercolonial.
La seance est ajournée A merc red)

——

VEMPRUNT DR

LE PROTÉT DU CONSKIL LÉGISLATIF,

Avant de se séparer la majorit
lu Conseil légisiatif a fait le proté
vivant contre l'emprunt :
Nous protestous coutre I'empruny

sutorisé par le bill No 142 passée ©
j>ur, tatitulé : Acte autorisant l'é
mission de déberitures provinciales
Parce que, ls province n'étant par

ietuellement greveé d'obligations
“ourérhéance pour une somme
tuss1 élevés que celle de $3,500,000
l'emprunt est prématuré, n'eut pois
te nécessité absolue et ne peut que
luutre An credit de la province ;
Parce qu’une forte proportion de

et emprunt s'applique À des travaux
[ui ne sont pas executes el ne le se
ront, pour quelques uns, Jue dau
lan Avenir éloigné, eL au paisment âj
‘ertains chemins de fer de subven-
tions qui, pour une partie notable,
sa seront pas dus avant plusieur»
sunées,
Parce qu'en emprustant celle som-

me de Lrois millions et demi de pias
tres, le gouvernement impose au
peupls de la province une charg
vouvelle d'au moins $140,000 dio
lérèt par année, et adopte une polt
tique susceptibles de paralyser les
progres futirs de la province en aug
uentant ses dépense annuelles:
Parce que le gouvernement n

fusils de démontrer à catte chambre
tue les revenus À sa disposition
sont suffisants pour subvenir au
Aement annuel de la dile somme
le $140,000, et 11 n’appert pas qu'il
nt charché à remédier par des éco
omres judicieusement faites, av
féficit qu'il pratend exister dans les
tép-nses ordinaires de la province:
Parce qu’avant de vouloir faire]

"a emprunt permanent, le goaver
"tement aurait du prendre le temp
le m@rir un projet propre à améli
rer les ressources financières de
à province, au lieu de les dimnne
par nue augmentation d'intérêt:
Parce qu'avant de se faire auto

riser A coutracler cet emprunt, il au
rail élé sage dela part du gouver
vement, dans l'intérêt bien compri-
lu trésor public d'atteudre la dé
cision que le conseil privé en An-
zleterre ne peut tarder à rendre eu]
:e qui concerne le droit de cette lé
@islature de préleverl’impot sur le
‘0rporalions commerciales, el aus
d'attendre les résultatsde la cou
voution des provinces qu'il se propo
se d'avoir prochainement daus I»
but d'obtenir ane subveution addi
lionneile du gouvernement fodésal ;

Parce que, malgre le dévir d-
neitre le gauvernement en état d-
rencontrer les obligations légitimes
le la proviuece, cel emprunt prèma
Lure el inopportun est propre & 10 1
Jeter dans des difficultés Roanciare
vius grandes que crlles que nou-
avons éprouvées jusqu'aujourd'hu1
"+ à forcer la législature à recour!
+ un système le LAxatiou qui rép:
ge au peuple.

Quebec, 18 mai 1887-

4. Ross, F. X. P. Larue,
Ur. Lavailée, 8. Rivard,
sha. ba ChampagneJ. Elie Gingras
J, G. Lavioleite, A. Dorion,
3-orge Couture, H. Staraes,

FE. Prud'homme, F. X. Méchot,
E. Dionne.

 

O'Brien A Toronto

Torvato, l7—L'excitation causée par |
v1site de M U-Brien à Toronto a été por.

e à son comble lors de l'assemblée tenue
n plan air dans Queen's Park, cet
près midi. Quinze mille porsonnes s'y)

stalent assemblees,

Les amis de l'agiteteur irlandais »'é
iont ‘rangés nn inass# salile devan

‘nstrade . à côté d'eux, trois ou quatre
‘ents étudiants el volontaires n'éleil aussi
nesses, Ces deux groupes faisaient en
jenire des acclamations pour leur car

pective at plusieurs de ceux qui le
‘ompossient en vinresl aux coups. Pa
jnux tois (a notice (au nomnee fe 200) dui
utervenir pour rétablir l'ordes,
Le groupe d'Aluliants n’était ronlu

‘assemblés dans 1e bub d'empêcher on
orateurs de se faire rntendre. (1 y réunsl

rfaitament et c’est à ne #i ceux ||
me qui étaient sur l'estrade puren

romprendre quelquas mols paroi par là.
A leur arerivee MM. O'Brien ot Kilbrid

‘urent saluss par les acclamation de leu
amis et ten hues de leurs adversaires
o Multigar president do 1s Higus irlandei-

0 presente les deux visiteurs à l'ansem-
b'ée, mais res paroles l'urent étouffsas pe
es cms dune partie de la
jos au chant «+ * God 4 Lhe Queen.’
Quend M, (¥Brie GANGA pour ports

u parole, l'exciletion devint intense.
[408 amis réusient un instant a dloufe:
ns hutees avec Jlours acclamations ot l'o-
‘aleur cu profilé por prononcer ses p
lores paroles. “ Ce concert d'aculame-

tons dit-il, Bora enteatu danse mond
satier 04 le chosur de lord Lansdowne n

à le couvrir.”
: àgrande confusion ne tarJe pa

« suivre, Les eris auraient pu etre
tua à dus milles à la : voeu
* Le Canada. Jitil, demaudere compta]

wi mamuis de Lansdowne des moyen
suxquels || a recours pour empêcher
scoussteurs d'être entendus."
À ce moment des chansons popula

urent ontonnées sur différents *
sumvriront entièrement le vaix ner

fouls entreme.

 

  

 

  

 

deaLa

 

  

pe n'a lemoindre upp odeb
LX) hh ou accus! /

M O'Brien essoys ainsi de parler peg.
ni trois quarts d'heure mais dul dissss-

nuer, M. Kiibrido esseys lul sussl de
parier mais ve pu se faire entendre que
je ceux qui étaient & cold de In.
Une resolution protestant Dontre Ja

conduite de lord Lansduwne envers ses te
uanciers fut soumise à l'assemblée =.
donté par le président, après quoi M.
VBriea regagns 38 voiture sous lg
‘un détachement de poiice et la fouie se
ispersa.

 

POUR CONSERVER et amélio-
rer lu sauté de vos Chevaux et de
vos Bestiaus, employes la poudre
le Condition ,, Maud 8.”
——+le=

Pillage d’un train

Ban Antonio 20 <Les détrousseurs
fe trains deviennent de plus eu
plus audacieux au Texas, où ils ve
-ont encore signalés par us nouvel
pxploit,
L'express du Missouri Pacific,

arts mercredi soir vers 9 heures
l'Austiu, ét6 assailli par une quin-
zaiue de briganis, en gare de Mac
Neill, petite localité située 4 Fem.
Mranchement du North Western
Railroad. Les voleurs se sont d'a-
bord emparéa avant l’areivée du
train de Ia persoune de l'employé
fu télégraphe, et lorsque le train
‘est approché, ils l'ont littérale-
ment pris d'assaut, s'attaquank d'a
bord au mécanicien el au messager
l'express.
Le wagon d’express a êté complè

t«ment pitlé, Mais On ignore jusqu'à
résent qu'elle à été l'importance
lu vol. Les brigands n'ont pas tou-
ché au wagou- poste : mais ils ont
rlévalisé tous les voyageurs et se
out empsrès, dit-on, d'un butia con-
siderable. Un voyageur à perdu sa
i:halue et sa moutre en or:

autre, une magnifique épingle
Je cravale en diamants, et tous ont
14 remettre leur argent aux voleurs.
Plusieurs coupe de feu ont été tirés
+t deux hommes ont été gr.èvement
blessés, l’un à la tête et l'autre au
bras.
Mac Neill est une petite elation

située À treize milles d'Auslin. Aus-
#110t que la nouvelle à êté counue
dans celte dernière ville, plus de
rriquaute hommes de police de bou-
ne volouté sout partis & cheval à la
poursuite des brigands. Celle aiten
lat à Cause une grande émotion dans
tonte la région, où les crimes de ce
ware sont (res frèqueois depuis
{uelgue Lemps.

———t OE+ —

Huit enfants abandonnes par
leur pers

New York, 20—farmi les nomi
breux paseagers arrivés ces jours<
l'Auvers à l’hiladelphie par la ston-
ner “Switzerland” de la Red Star
line, où à découvert h'ait enfants al-
einands, sans parents, saus amie et
«ans argeat,
L'ainé de ces enfants, âgé de près

Je 14 ans, a raconté qu'il s'appelait
arl Tolpper et que les sept autres

statent sas {réres et soeurs. Leur
‘nitre était morte il y à pou de tem
Lis out quisté presque aussitôt l'Alle-
mage avec leur père pour venie avec
ui eu Amérique chez une de leurs
tartes établie à Milwaukee. Mais à
Atvers, au moment mème où ie na-
vire allait lever l'ancre, leur père
»<4 descendu a terre, sous un prêtex-
» quelconque, et n'a pas reparu de-
puis,
On à tout lieu de croirn que leur

nère, qui élait cependant, dans une
bonne situation pécuniaira, s'est ser-
v1 de ce steatagéine pour 6e défaire
tases huit enfants, quatre garçons
«+ quatre live, dont ie cadet 5'a que
leux aus. D'ailisnrs les auf ents sont
vêtus d'oue façon indiquent qu's
«ppartieanent à une famille aisve.
Quai qu’il en soit, les petite abaa-

lounéz ont êté gardés à bord du
“Switzerland ” qui les ramènera à
Anvers si l'ou ne parvient pas À de.
vwurrir l'adresse de leur tante de
Milwaukee, À supposer qu'elle ez1s-
le, Où A obtenir des renseignements
sur leur pere, par l'intermédiaire du
consul des Etnis-Unis à Anvers, au-
quel on à envoys une dépêche,

 

 

  

La lieutenant gouverneur,

Quraec 22—D'après la rumeur
Iut parait s'acréditer de pius en
plus on croit ici que Son Honneur je
ieutenant gouverneur D .
ait donné =démission. ton ae

Orrawas 22—Une dépêche de
uêbec annonce que le matea

gouverneur Masson aursit envoyé
a demission, Sir John Maclosald
urail déclars, parait-il, n'avoir pas
ppris la chose officiellement,

PETITE NIECE DE MOZART
Vienne, 22—Un vieat de lotir l'existence à Vienne ros

pelite nièce de Mozari, Josef Lange
gee de soixante spi aus st habitant
30 misérable laudis aux environsle la ville, Atteinte d'une maladie
ruelle, Josels Lange se trouve ac.(uellement dans ie plus geand dénû-nent et s'est vue réduile à deman<
er un secours & |

l'Opéra de Vieone. « direstion de

—

—

—

ee

LES KTRANGLEURS.
Paris, 22 —Depuis que

ne bande dotrlngieurstorrccere[6 quartier des Gobelins. iy lan.ent un lasso à leur victimetuile tenversaient et béiilonnaientsn un clin d'œil pour fui vider lespoches. La poli
rue à découvrerr sofiai

  

 

repaire
malfaiteurs. Lee
urpris

et

arrêtésegiid.o
partageaient le
talons ag nombredepoees lie

L'escellencees .
ing Exirswr veireneal
rebt ot leur force,

Flavo-
dans leur

 



Lundi la Cour Supérieure s'est
eccnpée d'une plainte contre la liste
élsctoraie de Joliette ; plusieuss
noms sont resté et quelques uns en
ont été retranchés.

L’hon. L.O. Taillon,
tre el MM. J. A. Ouimet,

président de la Chambre des Com.
munies, Dupont M. P. pour Bagot,
étaient eu cette ville mardi dernier.

  

Requéte—Oa sous informe que |!
les Cowwis des maisons de com-
merce de Celle Ville, ont présenté
une requête à leurs patrons deman
dant la fermeture de bou
le soir des ma
ils sont employés
Bien que ous ne soyons aucune-

ment intéressés dans colle gaestion,

 

 

nous croyons cependant que celle
lle était adoptée, ne

nuirait aucuLeMeNs au Commerce
ut favorisait beaucoup ceux qui la

 

mesure si

demandent. :
D'uprès ce qu’on nous dit, l'en

tente À ce sujet entre MM. les mui-
chands et leurs commis «st À peu
près générale.

Poursuite abexdonnée—Monsieur
arclhiiecie et

scuipieur de cette ville qui avait
dernièrement poursuivi les Syndics

Alphouse  Duram,

pour la somme de 85,000.U0, vient
de relirer sun action.

Uu grand nombre de citoyens
de cette ville se sont renjus mar.
di dernier à Sle-Elbzabelh pour
assister aux funérailles de feu
Monsieur Hypolite Cornellier,
Parmi les telegrammes de condo-

léauce adresses a ia famille du deo.
funt on remarque ceux de Sir Joh
A. Macdouaid, Sir Hector Langeviu,
Sir A, ©. Caron, "hon John J. Ross,
F.H. Ban, M.P. N. E, Coruner,
MB.GB Bsuoik Eee, M. P
Dr. D. Martel Ecr, M. PP el plu-
sieurs autres.

-—

ETATS-UNIS

 

LA VARIOLE

New Youx, 22—Vingt-neuf cas du
variole out 018 siguiles, aujourd’iug
en catle vile,

UN ARORDAGE

New Yous, 22—Le vapeur
*Etrurta,” arrive bier soir à son
dock, rapports avoir reucontré ie
stamer “Lsitie,” deo laligne While
Star, à lo milles do Ssudy Hook,
Le “Celtic” duit escorte de (rois à u-
lrès navires ut paraissait avoir soul.
fort d'un abordage.

UN OUYRAGAN

NOUVELLE UnLEaNs, 22—-Uu oura-
gan d'une grande violence accou-
pagué d'une forte pluie, s'est abat-
tue sur Lake Providence (Loussiaue)
et les envirous ; nombre do masons
ont eu leurs toitures emporiées, des
arbres et des ;ciôtures oul été reu
verses el les récoltes sur pied unt
beaucoup souffert.

FEUX bE FOMETS

UeTrotr, 22—Les feux de forêts
continent à ravager le nord du Mi
chigan ; les grands veuls qui ont ro
gue hier daus cel Etat ont rallumé
l'iuceudie sur plusieurs points oil
on le croyait éteint, et les pertes des
passent maintenant 93,000000.

AzLoosa, Pxen, 22—Une dépé
che regue de Hantesdale, co soir,
annonce gue des feux de forêts sé-
vissent aux alentours, et que la vil-
le court uv grand danger d'être de-
truite.

 

  

 

On annonce de Brownton ( New-
Jersey), la mort, À l'âge de cout
uinze aus, d’un nommé James
reston. Originaire d'Ecosse,

Preston était etabli depnis quatre-
vingt dix ans en Amerique.
défunt a joui jusqu'à ses derniers
moments d'une santd et d'une
vigueur prodigieuses.

 

A Houston (Texas), un individu
du nom de William Warnecke a
lâchement assassiné, d'un coup de
révolver, na sœur Mme Rumple, qui
était retenue au lib pac une indis-
position. Le meurtrier est on fuite,
inais On ct À ru poursuite uvec des
limierset it pourrait bien dire lyn-
chés’il est pris.

 

James English, un conducteur de
tramway de Chicago, au risque de
Dicssus dus voyageurs inoffensits, a
tub d'un coup de revolver un nom
me Diaiol Mackiy, qui 8tait allé
lui chercher querelles sur son
tramway, Le meuririer, qui est
muichal, s'est consttué prisonnier
de sou propre mouvemeni.

 

MAISSANCE

À Mascouche id 78 Mai courant la dame
de Monsieur P. À. Manscau mécanicien
he vilih de Joliette à mis au monde un

 

AUX AGENTS
La Gie d'aiguilles Canadionne Nos 46 et
48 Ree Proni, partie Mat, Te

ta peur la vente les paquets
los wisux soigness, les meilleur
Plus complets que nous
precerer en A us. avoy
Sing continus pour un échantillon
veau No. 4, fai en pluche.
seroil envoyds sur
voutesant un tubre-posie.

  

 

 

tracteur des cors de Putr
seul remède qui dait à 5«

fo
sûr de +ous procuier ie bu remôde
de Putuam, pour la guirisou des
Cors. En vente partou

heure,
ins dans lesquels

  
   

  
Des details

eplios d'une lettre

‘emploi.

Conoait par expérience que l'Ex

   Ur lu guérison des ©
Cas pour tout le Dominion, Soyez

  

>

EMPLUYEZ le Compusé Cathar-
lique de Campbell couvre les Alfec-
1008 du Fuie et des Desordres
Bitieux.

 

Terrible accident dans le comté
de Duvies, prés de Washingion
(lidians) Un riche ferm:er. M.
Witiiam I. Sandford, à bé d'un
coup de revolver son fils Hamiet,
âgé de seize nus, qui w'utait leve
praidant Is suit, daus vu accès de
somnambulisine, eb que sou père
réveille eo sursaut avait pris pour
uu voleur,

  

LE VAIN-KILIER DE DAVIS
est le ineilleur reméte du monde
contre les maladies suteslivnies,

 

A Sirgeut Towush:p (Hlinois),
une veuve très riche du nom de
Hughes, ayant été l-apée récem-
Ment de paralysie, Viont de se sui
cider en se laissant mourir de faim.
Pendant treute huit jours, la êté
absolument impossibie de lui faire
prendre 2ucuiie  nourniture sous
quelque foim: gue ce [AL

——mme—_

CONTRE LA TOUX at le Rhôme
employez lu Beaume d'Allen. Sou
lagemenux garauts ; argent rendu en
cas d'éch-«.

—— cme

SUCCES ETONNANT

C'est le devoir de lous ceux qui
ont employs la Sirop Allemand dv
Hoschew de faire connalire à leurs
amis, ses qualités étounantes, dans
la gnérisou de la consomption, des
froids sévercs, du croup, de asthe
de la pneumonie et eu lait de Loute»
les maladies de là gorge et des pou-
mons. Personne ne peut employer
sans +0 obisiir un soulagemut ii
madial. Tiodoses gadrirgut tous
les cas el nous ronsidé ous le devoir
de tons des pliarmaciens, de jo re.
commander au pauvre consomptif
mourant. Qu'ils Cesairok au Moins
une bouterlle, car 80,000 douzaiues
de bouteilles out éie vendues l'an
dernier el pas un traitement qui
n'ait reussi. Une médecine comme
le S rop Allemand ne peut êire trop
contue. Demandez le à votre phar
macien. Bouteille d'échamillon à
l'essai, Vendues à 10) cents. Vendues
par tous les pharmaciens el mar-
chauds, des Etate-Unises du Caina-
da.

 

——

LES DAMES s'exlusient sur le
nouveau parfum, “lotus of the
Nile.”

TERREÀVENDRE.
Une terre sisn et situés dune la pa.

poise de Slelogeori Village de Mont
cale, contenaut «nsicenm 133 arpents ny
aupruhvie, au coin de quatre cheng
spécialement de celus allant à Sagigo
la cite arouse ot dde sets allant à Nt-
Jutivane, avec Une Werson spacisitsr, pres

Pees pour Lemie un CONMSCCE quelean (nn,
Pangards, Granges, Ecuries Kemisos ote

le tout en hun ordre 94 à bas vrix, vu que
le propriétiire renils actuelleenl aus
Klats-Unis of qu'il à l'invention da «dé.
Faice de cells pronrtété, int est à proxeme
te des moulins À farine es à scies, lu 13a-
reau de puste, de duiix boutiques 44 tor.
Ge, de deux bouti ques d- Yoiturisre st ol'un
atabliasement paur ie confsotiun des ha-
bits

 

gelte Larro qui sont tien boissse ul & une
distance d'environ 8 arpeuts de la
maison.

Aussi une autre lerM siltisv à 20 ar-

pents de l'agiise de la paronce de Haw lon
de 62urpanis en bujmrhcle sans bllisses,
Pour les conditions pit semnt des plus

resser au propriettire aussi
4 actueilmnent sur te bieuy

jeurora jusqu'à la fin de juin pro.
près Le Manches.er Depot,
8.

    

  

LOUIS DUFHESNE,

Propriétaire.

Défense D'avancer

Ia Roussign® donne avis parle présent
qu'il na veut pas être responsable an.
cune elle contracilée en ain nom sans
une autorissiton par éarit de 91 part.

FRANCOIS RIVEST
Joliette 14 Décembre 1886.

 

 

 

   Epronvez-vous ans douleur quelconque ?
EMPLOYEZ LE

“PAIN KILLER"
DE DAS,

Bt vous serves poulagé instantanément.
GAZR AUT CONTRETALONS.

28 Cts. la Bouteille.

PLUS DE PILULES 1
Oeta, Les mamous l‘abnent !

"a Ty Leo ontants Fatman 1
i Parce qu'il est agréable sui pot

! 11 ousarr

Les aépetions du foes,
Les désordres Bilisus,

La Pituite, In Dyspopaca,

La porte à appétit
La Migraine,

$ camp" La Constipation.
PRIX, 230. LA SOUTELLE   

  
 

  

11 y à encote à peu près 20 arpents def,

  

excellent article jouit

précié. 
Les substances les
sition. Ce KBSraUna
pas [a peau, et,

homme.
douze atinées.
de succes,

q

concurrence,

buees.
veute de ce précie

dont nous disposons

mense collection.

  Me 

 

Pourquot permettre à vos cheveax gris de
vous vieillir prématurément, quand, par un
usage judieleux du Restaurateur de Hobson,
vous pouvez facilement rendre A votre che-
velure sa couleur primitive et faire dispa-
raitre ces signes d'une décrépitude pré-

LE RESTAURATEUR DE ROBSON
S'impose de lui-même à la confiance du public 4 cause de
B01) mérite réel ef intrinsique. Biendiferent de tant d'au-
tres produits du même ge
factice et éphémère qu

C'est 1e Restaurateur par excellence
plus précieuses entrent dans sa compo-
TEUR D'est pas une teinture, il ne tache

comme il est délic
usage est des plus agréables,
les cheveux, imprime aux gla
velle vigueur et transforme
une chevelure de vieillard en

De nombreuses expériences faites pendant
des essais multipités, toujonrs couronnés

5, Ut élabli et consolidé sa réputation.
désormais à l'abri de toute Contestation et detie toute

Le Restaurateur de Robson
Possède véritablementtoutes

Le public l'a reconu
ux article auguiente sans cesse daus une

proportiau considérable.

Les témoignages les plus flatteurs
Autesiant la mervezlleuse efficacilé de ce

| sout entre les mains du propriétaire,
de les exhiber sur demande.
Médecins éminents et d'une foule d'autres persorlies nota-
bles, sont assez nombreux pour former un volume
nous est impossible de les citer tous dan,

;
duire que quelques-uus choisis au hasard dans cetle im-

  

là l'exagérasion de la réclame. cet
, 1 d’une vogue et d'une

s'accroissent à mesure qu'il est plus connu

PLUS DB

 

CHEVEUX GRIS,

rend aux eheveux lem
mais il possdde de
de les assouplir, de leur

lité

 

ure, qui ne doiventleur succès

Popularité qui
el mieux ap

iensement parfumé, son
IL agit chimiquement sur
udes cupillaires ane nou-
comme par enchantement
une chevelure de jeune

‘qui est

les vertus qui Ini sontattri.
u depuis longtemps, car ta

; Restaurateur,
Qui se fera un plaisir

Ces retlilicals, émanés de

i
espace restreint

NOUS HE POUTONS gUere en repio-
  

 

Voilà plusirurs bouteilles
et je ne jais faire autrement
oellente préparation. Grâce
couleur primitive ot ile
Iaconparsies. Ce qui me
œubatance grasse, ole ruse,
À leur couserver leusi
Test employée par les
deus uv but d'économis, Ceci est ans
teuruteur d- Hobson » em surtout on vus
réslle, quelle que fût la dépenas enconrur
avec plaisir que je recom
à touten les autres prépatations de ce geure.

Lavsitria, 30 decersire 1885.

Prong

On fait usage depuis
de Kobson pour lu Pacs et l'on ne trouve
de 200 cnpiné

|

Nou-eulementce Hestaurateu
couleur naturelle, mais il en prément le
sauce. Suivant moi, le Restau
ercelienes pour jes cheveux.

Bt-Joau-de-Matha, 15 janvier 1886.

Témoignage du Dr Desrosiers,

Je connais plusieurs personnes qui
du tan de Robson jour Te cheveux.
tres bien de l'emploi de cette preparation qui
couleur prinative de leurs jeunes auinées, leur
Messe incoupuralles et (avoriss en méme toto

tation l'emporte tant sur les autres prejarati
ja nuhetance ci-bant mantionnée est reconnue

éminemment nutritive pour les cheveux,
sance et à juulonger de Peirotr leur vitalite.

de tecomtande donc en toute confiance
Entæon aus pervounes dont les cheveux sont 

farN'oubliezpas de demander le Restaurateur de Robson.
foule d'autres préparations, dont on vante efrontément l'efficacité, mais
Ale avec le Restaurateur de Robson. C'est donece dernier qu'il Saut des

Bt-Félix-de-Valois 18 janvier 1886,

(Rorson's Harr Reste

nander,

PRIX 50 CTS LA BOUTEILLE.

 

AGENT POUR LA VENIE EN GROS ET EN DÉTAIL

L. ROBITAILLE, Pharmacien-Chimiste, |
JOLIRTTH P. Q.

0 JSere —

  

Nou-seulement le Restaurateur de Robson

plus ls précieuse propriété

comparable, de favoriser leur erolmance, de
préveuir luur chute et d'entretenir leur vits-

Témoignage du Dr D. Marsolais, Lavaltrie

du Restaurateur ds Robma dant Je faiu wsage
hautement le merite de cette ex.

, Jen cheveux conservent leur
Uidrent do plus une souplesee et un lustre

t surtout duns ce Hestaumteur, c'est wue
éwinemesnt propre à vourrir les cheveux,

year et à les faite erofire, subsiunce qui remplace
Lricants do ie plupart des antes Késtauraieursi qreure que le fobricant du Hee.

produire un article de saicur
pour parvenir à ce but

wands lo Restaurateur de Kobson

Témoignage de M. Lippé, N.-P., St-Jean-de-Matha

lusiours anndes dans cia famille du Rutsuraieur

chute el favorise leur crow.
raleur de Robww eit ln preparation per

font usage depuis plusieurs arnive

pe leur croissance.
Connassænt la substance principale qui entre

Restaurak ur de Robson, je Lomprends parfaitement jontiquos catte préje-

degré ancet emolient et amsrapliesant sur les
privee à promoureer Jour crows
11e

qui tiennent à fuite disparaître ces signes d'uve vieillrav précoce. }

qui ne peuvent être mises en paral-

 

r couleur première,

donner un lustre in-

 
C'at

de prefirence

D. MansoLais, M. D.

g
t

très bien sous bout rap
r read aux cheveux gris=

+
t
t
?

N. Lies, N. P,

St-Félix-de-Valois

Ves jermues ve trouveyt
conserve à leurs cheveux la
donne ue lustre et une sou.

dans la composition du

ous de ce grue. En etlet,
comme axercant à un haut
cheveux. Elle rat aus:

l'usage da Rrrarraiewr de
Prematurement blanchi et

 

   

G. Doxowiraa, M. D,

WER). J existe une    

 

 

RE O3 ET CONFORT POUR LES
MALADES

“La Dosacke ozs l'auiLLes pR Brown **
X legal pue soutaser ia of "ur ine

e guerit Lu douteux dans tes coe
lesretus ott les inosine, le mal de

gorge, le chumatimine, fe mal ds dent, le
lum3 ago ou toule autre espèce de douleir

tv mal. “Elie i

  

     

    

car sou pou.
* la Pana
étant recon-

leur rome fe pour sonia
gor ls douleur, rt ayant deus

cu: autre Eilexirou Linsmen
vers, elle devrait se brauvar da
les famil K
hesain, *car € seuil
remède de l'uaivers ponr ire crampes dans
l'estomac, ot pour les douleurs nt les maux
Je touts expôca, ‘et ust an vente chez tous
les droguistas pour 25 ceala la bonteille

1-15"é4-lan

  
  

   
       

AVIS AUX MERES

Bles-vous tronbiées la nuit el tenue
aveillées par lesrrns et les gémensements

enfant qui fait ses dents 7 S°it en est
envoyez Imméadiælement achoter

unt houteille du Sinor Carmant ox Mor
WINSLOW POUR LA DRRTITION DES KNPANTS.
Ha valeur est incalevlabls, 11 soulngrra
susmediatement le quuvre polit maladie.
liez-vous-y, mères, il n'y à pas de doutes
là-dessus. It querit la dyssenteris ot Ja
Harrhée, règle l'estomar: el lss intastins
Euerit 14 Colque ventense,amollit les gen-
cives, réduil l'andemmation, at donne de
la force et da l'énergia à boul le système
Lu thaor caumant pe Moe Winsiow vous
LA DENTITION DES KNFANTE asl agreable av
goût, rtestle prescription de l'une dre
plus vieilles et dos meilicures femmes
nourrioes et medecins sies Klals-Timis, of
esten vonle par tous les droguistes de
l'univers. Prix 25 conts la bouteille,
Demandsz el asgurez-vous 8 l'on vous

donne ls sirop calmant do Mme Wins.
w,e { 2ol'eprence point d'autres,

AVIS
CHAQUE TABLETTE DU TABAC

MYRTLE NAVY.
EST ETAMPRE

T. & B.

NN LETTRES BRONRERS.

AUCUN AUTRE VERITABLE

 

   $313 aa  
 

CALBMNDRIDR

Mai 31 jours.

Les jours croaseut de | db 17 minutes,

A

tt

rert

 

 

 

 

 

 

     

Jouredola [Fetes Religieuses.

DIM. 1 |Pater de 8. Joseph
Lundi 2 |S. Athanase,
Mardi | 3 Juve ia Ste C
Mercredi 4 Me Monique.
Jeudi | 5 IS Pre V. prpe
Vendrudi 6 Sean pL,
Same. 7 IS Stns
DIV. 8 |Ag. de8S, Michal
Lundi 9 |X Grégaite de N.
Mardi 30 IS, Atordieu,
Mercredi U 3 Aathime.
Jeudi 12 |S. Nûlée,
Vendredi 13 NS B-rvais,
Samedi 14 [S Bomlace.
DIM, 15 [3 Eunhrase, m.
Lundi | 16
Mardi 1;
Mercredi 18
Jeudi 19
Vendredi 2 S18 roardin def
Samedi at 8. Hosen,
DIM. 23 Sie. Jalie, V,
Lundi 28 IX Didier,
Mardi 24 [8 toouation, m.
Mercredi 25 {8 Uiba,
Jeudi 26 8. Plulippe de N.
Vendredi 27 |8. Jean, p.
Samedi 18 |Vigile jeûne,
DIM. Sa |JPENTELOTE.
Lundi 30 |B. Fel xp.
Mardi 3e Ile Ang. Mérics, 

 

A VENDRE

Una magnitique propriété avre de boua
dâliments, situer à 30 erpouts du Village
de M tnx. Gallo proptiéld contient
près le 160 arpeaia, dont un terrain de 6
arpents de largeur sur 1) du pronfondenr,
of una bonse peinio ontre le terrain ci
haut mautiouns ot ta livière de l'Assour»
Len, Cuire 7) arpeuts ide honue Lorre | ro.
pre À te cultare qu'il y à sur ce terrain, 14
y « aussi une bonns surroro vÙ l'en peut
mwitre 4010 chaudières

Pour los conditions qui seroal facsier,

s'adresser à

   

 

A VENDRE
Une ma 2minque prop

le vitlage do Nt Peg

 

SLUGS dans
Valows, eq lacs

1 on brique à deux
xrauge, écurie ete,

r le l'emplacement § arpent
run acpent de profondeur
sty a un bon Four, on peut y
boulanger.

rèn bun endroit aussi pur n'importe
quel genre de commerce.

Conditions faciles, S'a-lresser à

CHARLES TELLIRH

Marchand St Fel

  

 

   
  

 

 

f4-23'36 {-n-0.

GRAND AVANTAGE
Mr Alexie Corsi offre an vonia sop

hôtal situe au Viliage de StJulieune aux
conditions tes plus faciles ; Cet hind ent
de Mivux site el le plus achalan-sé du
lien, 1 peut rivaliesr avac les Méilieurs
fiôtels dus Villes voisines, id esl ample.
nt mun de 101s los gecessuires pecru.
sees ol agreablos au publis voyageur
Ur. Corsin que à [ail fortune avec cet ho.
tel nie lé mets on vente que parce qu'à!
veut sé ratirer des aifaires.

8-20'86-jno

AVENDRE
Un terram généralement connu sous le nom

de * [Domaine de Madame de Lansadivre ‘en
Ia Ville de Joliette, au sud de la rivière L'As-
somption

Trois emplacements à l'encoignure Je ia rue
H-Jacques et de ia rue des Flamande, en la
Ville de Joliette,
Un pouvair d'eau près du pont des dalles et

le terrain avoisinant une carrière eu sui de ls
riviér l'Astomiption près du pont des dalles

S'adresse: à
A. MAUNAN N.1,

Joliette

 
 

CA Vendre
Une terre situé+ dans la paroisse «le

M, Charles Burromes à BO arpen .
ville, ds la contenaitd'u
demi do large sur 40 de |
bâtisars ous-+r'géus.

terre nna belle pucri
contenant deux fournaux
fecessiifes pour faire
rable et pour faire te

 

   

   

  

 

#8i une Aciieie ardjacenta & volte
1,200 chau-tibres à l'usage cu

la sucrerin
Knviren 18 arpants da catle terre sont

en etat de culluro ct le pente à l'exception
de la sucrens, est bien boisé em cp-instle
rouge of en obdim.
Pour lea conditions qui seront faciles,

v'adresser au propriéilaire.
Mr, 4MAN BAPTISTE GROPYROY M, JAMES MINON,

LTT Sie Rlisaboth

A VENDRE
Une des jelus belles press be parce “ilure

fans la ville de Jesse

les Boeromse, en faces
Uleras de St Vieng,
Reverend JH DUPL ES Pre,
Colts elevate main esl en beiques,

couverture viv Lie galvanive, los appar.
teurents dovies de mauiere à dupaet
joules les co umadites desirables.

Les depealances, ecanes, remises
hangards, ic, cic. soni luutes en très
bon ordre
Hy a avssi une cour wt un jardin spa-

cieux avec bogage et piautations.
Nous inuilons ceux qui desrent ache

Ler une maison, pours ledr servir comme
rest lence privee, de venir vtsitae celle
Droprisle, sii ua peat manger de donner
salisfaction. laut aus le rapport de ls

   

veuutt des Cutediliœus, QUI serunt
faciles,

Pour informations, «adresser au iro
pri=laire, ou & cv bureau

dotiette 21 Avil’, 1888,

des plus

 

423'88)-n.0

Déménagé à l'Ecole
Industrielle,

Mr, 8. THUDKL, Taileur, wforme
xa nomhrense clinatsle gine un le public
Qui voudra l'oncourager ual A maine
nent tnstallà 6 boutique duns nae des
nulles de l’'Kco:e Inde le de cette ville
sition sur lu rue ces car Ss pris de
chapelin Je Nt. Jasepls, of 1. est envial

  

   
la
de

  

veux qui dasgneront l'oncmirager alieudu
que les ouvesers «que Gravailient sous sos
ordres sont d'une luubiteis reconnue,

ion uoscupe awjuurd hin
KL lus permet de servir ses

uines he qua le passe,
cn qui les defo era simplement du
surcroisi de distance qu'ils auront à pare
coucir pour ss rendre à l'Ecole Ludustriel-

IOUVRAGE ShRA GAHANTI KT FAIT
ANS LES DERNIERS GOU PS.

Mr THUDEL fera au<m une specialite
de pacer los vieax habits, vl dentoenr
Jes tachus qui pares
de les repanser ot

LE TOUT À PRES BAS PRRIK.

La
Mr. TRUDI
pratiques à men

 

   

  tir en den ordre,

A VENDRE
 

puis plusieurs années.

Conditions laciles.

SADRXSSER A CK BUREAU

10-1308pave. 

tieatile du lien ou oils ast mies que sous |

donner la pins grad sauefacton à tous"

Ly Mee impregnes,

 

tre magnitiques lots, dans le township
de ie. costenaet 4eu cres, au-dessurite

actes sont défrichés et eu état de cullure

Le tétaire possède les patentes de
ces serralne”

Ech 0 In OBLOAS ORS = revvuzpas somos —— == La— | 8 CELAGo

 

'EL RIOPEL
| Kue Notre- Dume - - Joliette.

—_—
| Ou trouvera à cel hôtel, tout le confortsvralile . buus his, bonne table ef J:-Leurs depremier choix.
| L9* Uvoveitureest à l'arrivée le chaqueLearn, À la gare de Joliette,

| M. HIOPKL,

LN,
Pnorniktraine

| PHOTOGRAPHE
ROY

| En Fnre du Marché, Joliette.

 

 

Nr. HOY,se charge d'exécuter toutessorties du photageaphios sur Hue, et euPapier, repeesenlalions de residences,"Jeuysagen ele, ele

AUXst UNE SPÉCIALITÉ oR CADRES FOUR
| POR ThAITS

Tout» commande qu'on voudra bien,“outler à Mr, Huy, sera exéculée sous leplus rourt delai et à des prix très réduns,
8 Une visite est respectueusement

sollicitée. 5-28'86-va
i

rr

 

i Pharmacie Canadienne
| ETABLLE EN i852,

IR ROBITAILLE & le plaisir
à bc» tonihirsgaes pratiquesi porie

s
a

pharmacie dens ssJanelle dumetire ues. cor des rue
Notre-Dame et SPaul, eu face du marche

   
       

Cle Johette
M. L. Hobitaille proute de a circonstan
OE FEMarcinr ses amis ot lo public en
ral de l'encouragement libéral qu'ils

out biens voulu accouter jusqu'à present à
a Pagemacte Canntienae sCprond le li
bette de sulliviter [a continuation de leur

“ave r.
dxortiment vane de Jrogues,
alontecs, parfums, objets de

slide Loiletie, Léntures, savons
n<sebues of airojs arsortie, PLc, ele. te
soussigne offre en vente nne quantité con-
ss lerahle de graines de toules sortes ;

  

  

 

GHAINES DK CHAMP,

GBAINES DK JARDINS,

GRAINES DE FLEURS

Toutes ces graines want fealches ot Im.
portsss Lireetement des meslisures mai.
votes dhlarens, francaise#4 américaines

NM ROBITAILLE contimuers comme par
le passe à sonner vos atlentiun sypdciale
aux commandes de NM, les Méslecins et
Masehands de ts campagne, qui trouve.

(Pons toupours à la l'aanmacix CaxADIEANE
sua éssortiument complet et très-varié de
Hengues pures el falehre, bandages hee.
niaires, remèries breveles, et tous les au
tres articles genérelomaal tenus dens uae

; pharmacie ile première classe, of cols A
| des x deliant toute compélilion,

ort-vs et commandes seront rem
Vlir avec précision et sous le plus bref dé-

jai.
| M HOBITAILLE ature particulièrement

atiention du publicsur les préparation:
suivantes, doit prièté où l’agence
exciuxive pour le rict de Joliette lu
appartient
‘Maixin Résiseux Puctosa®*, ea. lent

pour la guérison des Rhumes, Toux, Bron-
chistes, ete.

| 'MiaTonsters UE LA CrALCRE DE Hos-
=", preparation d'une elcacitééprouvée

pour retire sux cheveus gris leur couleur
| pramibive,

Prices Astisikineses or Da Nev’
{purement vegetal. Ces pilules na

ni pas As mercure. Klles peu.
aiministrées en toute rureléaus

ts ot aux adultes d'une faible consti
tution.

« dl’oupaz Déptnarive
chevaux, em Heyes avec
tre la Tous, la tiourme at

, eusst lame1lleure :oudrede condition dont
on puisse faire usage pour les chevaux et
les bétva à cornes.
De nombrenx cortillats, etque M. Robi-

aille se lars un plane de montrer à Ju
voudra les voir, atisstont 1'sMoacité des
pr vi-dosbus USUUUGEUE.S

COIN DEN RUES

| Notre-Dame et St-Paul

   

 

   
+

 

 

  

  

  

    

 

UN vACS DU MARCHÉ,

JUOL(KTTW.
  

Bies-sous etleinis du rhume de ces
veau, qui degoners presque invariable
went en vhame de po €, faites usage

ébut de la maiadie de la POUDRR
GÉPIIALIQUE du Dr Beriy, remède
lnbailhisl> pour cette vrelipostion. Prix :
seulement 10 cœnte la boite.

Le RENOVATEUH (BE ROBSON, esl la
prejuerabion par excellence pour rendre aus
Cheveux gets leur cuulene primitive,
sirdre a aun usage, les chevous auquide
tent une soupde rsa ot un lusiee incem-
parables Nealement 30 conis ls dou-
oto, Bxaaves-le ot vous sees salisfaite.

LA PATE NAGIQUE POUR LES RA.
BOIRS, est tv article d'un grand mérite
que oul homme qui se rese ne doit tas
Manguee du ve procursr. Les barbiees
font ins plus grands tluges.de colle IN,
paretion. En vonie ders tous les maga.
sims, f'rix . 13 counts le voile.

LESCECIFIGURANTIARTINATIQUE
soulage immedi °

Ben Bree, uen de l'asthme vu de
Prix 60 cents la boite.ety

MSHALLLE,
lions seal en vonte 6h04 de
pharmacien Aolietie

 

    

 



 

      
Ve On fait une Spécialité

ur les FACTU aux
Ateliers de la “ Cie d'Impri-
merie de Joliette, ” .

On exécute aussi avec soln

toutes sortes d'impression,
ir de la Carte de Liste,

nsqu'su plus grand placard.

! On donno. une attention

toute particulidre aux ouvrages
de luxe, et le tout à des prix
défiant toute compétition

“LaConsemption Guerie.
Un vieux médecin retiré. ayant reçu

d'un missionnaire des Inaen Orien-

tales, la formule d'un remède simple
et végétal pour la guérison rapide et

permanente de la Consomption, Ja

Bronchite. le Catarrhe, 'Asthme et
toutes les affections des poumons et de
la gorge et qui guérit radicalement la
débileté nerveuse et toutes les mala-
dies nerveuses après avoir éprouver
ses remarquables effets cusatifs dans
des milliers de cas, trouve que c’est
son dévoir de le fairs connaître aux
malades. Poussé par le désir de sou-
lager les souffrances de l'humanité,
j'enverrai gratis à ceux qui le désire,
Cette recette fn allemand, français ou
anglais, avec instructions pour la

éparer et l'employer. Expédiée par
a poste, on adresse avec un timbre
nommant le journal, W. A. Novss.
149 Power's Block, Rochester N°.Y.

429'87-u.0.

 

SOUISSEZ DE LA VIE
Dans qual monde magnifique

nous vivous. La natura nous donne
ses montages grandioses, ses val.
lons. ses immenses nappes d'eau et
mille autres beautés agréables. Un
homme en parfaite santé na pont
rien désirer de mieux: mais com-
bien souvent la plus grande partie
du monde voit ca spectacla sans
gout, déconragé, abattus qu'elie est
par la maladie, quand cette dernière
chose ne devrait pas être, toute per-
sonne souffrante peut facilement ac-
quérnir la preuve que le (ireen’s au-
ust flower la débarrassera de la ma
adie, comme au jour de sa naissan
ce. La dyspepsie et les doulsurs de
foie sont les causes directes des soix-
ants et quinze par cent des mala
dies telles que la débilité nerveuse,
l’indigestion, les maux de têtes, 17
constipation les battements de coeur
et autres symptomes \nquiétants.
Trois doses de l'August Flower nous
prouvera son effet marveilienx. Bou-
teilles échantillons 10 cts. Esssyez

àjLA GAZETTE DE JOLIETTE

  

 

Atelier Typographique

La Socimre v'iuPnintain ve JoLIKTER

Epitaun-ProraikTainx.

—0-0—

On exécute à co Bureau toutes sorts

D'IMPRESSION &

TELS QUE,

Livres,

Tales de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Cartes de visite,

Chèques,

Billets,

Lraits,

Envelope

Catologues,

Listes de prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires

Ete, Bic.

 

ON A CONSTANMENT ENVAINS LFS
BLANCS SUIVANTS :

BLANCS POURAVOCATS

—_—

I)éclarations sur comple,

Dec arations sur billet,

Demande plosdoyer 
Décision Judiciaire concer-

nant les journaux.

10. Toute personne qui retire
régulièrement un journal
bureau de poste, qu'elle ait sous
crit ou nom, que ce journal soit
adressé à son nom ou À celui d’un
Autre, ast responsable du payement.

20. Toute personne qui reuvoit
un journal est tenue de payer tous
les arrérages qu'elle doit sur abon-
nement Ou autrement, l'éditeur
peut continuer à le lui envoyer jus
qu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce
cas, l'abounée est tenue de donner
en outra le prix de l'abonnement
qu'itait retiré ou non le journai du
ureau de poste.
30 Tout abonné peut-être poursui-

vi pour abonnement dans le district
où le journal est publié lors même
u'il demeurait a des centaines de
jeuss de celte endroit.
4o. Les tribunaux ont décidé que

le fait de refuser, de retirer un jour
nal du bureau de poste, ou de chan-
gor de résidence et de laisser accu.
muler les Huinéros à l’ancienne
adresse, conslitue une présomption
et une preuve prima facie d'inteu-
tion de fraude.

MARCHÉ DE JOLIETTE

Samedi, 14 Mal 1887

VotaitLEs ET Ginizas
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CONTRE LES MALADIES DES CHEVAUX.

“Poudre DEPURATIVE DE VINK”
Préparation bien supérieure A toutes les Poudres de Condition qui inondent le marché et dont un grand

nombre ne sont en partie composées que de graine de lin moulue.

 

La “Poudre Dépurstive de Vink ” préparée selon ls formule d'un éminent
Véterinaire anérieain est forméo de enbetanres médionnenteuses éniinemment
tropes à purifier le sang des Chevaux et des Bestiauz, Sous son influence l’ap-
petit ju revient promptement, je poil devient Juicot et le santé de l’
ne tarde pas à s'améliorer.

Cette excellente préparation est arzei employée avec beaucoup de sucete
entre la Toux, la Gournie, le CatarsLe et antres alrctions des Voirs respiratoire.

Vendue en gros paquets pesant à près trois fois autant que les jaquets de
Peudres de Condition ordinaire PixEulement fe.

8SPECIFIQUE DU PROFESSEUR VINK.eu
Pour prévenir ot gnérir radieslement le ‘Toux épizostique et la Gourme.

Le + fique de Viuk ” eat employé depuis pris de 25 ans aus EtatsUnis
avec un iminriee euccis.

Lote des ravages de l'Eplanotie en 1873, nombre de chevaux n’écha tas
terrible fléau que grâce au *Bpecifique de Vink.” Chass remarquable, les che-
vaux auxquels os administra fo Ayécique “ recouvrèrent une santé parfaite,
ne conservant aucun reliquat de le maudie. Le “Ejécitique de Vink * est dans
de gromes boitrs (rontemant près du double des boites de Poudre Déjurative) et
an vend 75c. la txdte.

Nous nie ssurious trop en

parier qu'il n des ver. Neo

Comparaison,

Nubpoa os, arYERMIFUGE DU PROFESSEURL VINK.-we

Afllavy, Remède hautement recomm .nidé pour l'expalsion des vere et autres jeraeites
Opposition dont les chevaux sout babituellement infestis. Ce ** Vesuufuge™ en tango depuis

numbre d'anners donne la plus entière satisfaction.
Flat, recommander l‘umge à crux dont lee chevaux souffrent de la termine, La négli-

Inscription grnoe à cet égard 6 souvent caust la perte d'un animal de valewr. Quand le
' cheval & mauvais puil, lorsque son appétit est irreguiter, qu'il mord se crèche et

Ets, qu'il se frotte coutre sou entre-leux, il y a tout
tardez pas, dans ce cas, à lui administrer le ** Vermiloge de Viok” Prix bc.
le paquet.

FOUR NOTAIRES s@- COLIC CURE DU PROFESSEUR VINK.@s

| Rembde infailible contre la colique des chevaux, maladie d'autant plus dan.
—_— gerruse qu'elle accompli som œuvre destructive on très pen de temps Dana

Contrats de vente,

Contrats de mariage,

Blancs defbillets,

Procurations, ;

Tiers-Baisie après lugement

POUR HUISSIERS

Au Magasin anciennement occupé
par Mr. Albert Gerca:s.

 

  

N. A. GUILBAULT,

RUE NOTRE DAME. ‘

besucony ide cas ch on l'a empluyé, le Colic Cure” à donne Uu soulagement
imanedist alars que «lilfrrer.« auiPre remedes étaicnt reatés impuisaants. Que
tout proprietaire de cheval ait douc le soin d'avoir toujours ches iui une bouteille
d “Colle Cure * et il sern am état de (aise face à Cette maladie si redoutable.
Frix 40c, js Loutedle

se SPAVIN-CURE DU PROFESSEUR ViNK.-@e  

 

Entorses, Snros (Splinta), Vessigona, Déplacement de 1a Retole, Tlaies, Boiterrrs
de tuut geure, Crevantes, Enflures of Excroieauoes des joustures ou des autres
parties du corps chez le cheval.
Le * Spev.a-Cars de Vink ” est véritablement une des plus étounamces décou-

Vettes de notre siicle,
Emyioyé à temps, il prévient la formation de l’Fpervin (N:vud) et oi l'Pparvin

est form, il Je fait «disparaitre d'nne manière ni rompivte qu'un véterinaire 106
pourrait allirmes que le clæval ait jaime ete barré. Le ** Cpurin-Cure de Vink”
ue fait pas tomber le poil, il ne produit pas de jlasws, il est facile b employer ob
oom tsage ne présente aucun danger.
Ce liniment set aussi employe aver lo plas grad sucels chez homme dana

les cus de Kiumatinne, Entorses, Enflurve, ete.; son effet sur ls chair humaine
est vraiment ruagique.

Des instructions trim complètes, expliquant Le manière de s'en servir, acoume
pagent chaque bouteille.

‘uien bouteilles de 0c. ot de $1.00,

—_———-——

Toutes les préparsions ei-haut mentionnéa sont récllement dre préparations
de haute valeur et qui ont fait leurs preuves. Mille certificats peuvent en aitestet
l'efficacité. Faute d'rapace, nous ne citerons que le suivant.
M. Amable Lafrenière, citoyen des plus hionorables et bien connu de Saint,

Germain de Grant, vomte de Deaninenl, et qui depiis de nombreuse anuxes,
Pratique l'art vetcisnasre avec Un grand svi, dexprioe unm: “Je dns à À

Terite de sJéclarez, que depans plusoars auncen, et en tuaiutes cironstances, rat
© du * fjuvifique de Vink cuutre

de Vink, dg *Colic Cure do
loys ces préparations daus lex
aves Io [dus grand succes dane

toux les can. Voila bis 2 upr de soumet lea chevaux, ot,
Jo le declare sans hive.ter : de Vink sont véntablezment, suivant
Midi, Ce qu'il Y à de mue2 À emplver daux le traitoment des malsiies jour les-
quriles 4 sont prices, Leur wilet ext prompt et sur, ct ils peuvent étre
eoiployés sans aucun danger pour I'aiitua) Gus trad.

Sr-Gramaiy pk GRANTMAY, AMABLE LAFRENIËRE
Qu Devewbre lsb4, Du LESEUSIERE

fait uaage du la 9 Poudre Li ;nrative de Vin
Is tous, 1 epizootic et la goutie,” du * V
Vink" et du “ Spavin-Cure de Vink™
malucdiee pour leas

  
      

 

  

 

En rente chez les Pharmariene et les Marchands en génétal Si votre mars
cliand n'a pas cos articles, ditreelui de ne les procurer chez :

MN. Hudon, Hébert et Cie, 304 rus 8t-Paul, Montréal.
# Kerry Watson et Cie, voides rurs St-l'aul et 8t-Sulples, Montréal
# Kenneth Camphell et Cir, 603 pre porn Montréal,
# Evans, Sona & Mason, 37, rue Bt-Jeau-Elaptiste, Montréal,
#  L. Robitaille, Fhannacien-Chimiste, Joliette.

Ces measieurs sont »n état de fonruit au commerce les * Rombdes Infaillibles
de Vink ” en quantité vouive.

Ls ROBITAILLE, Pharmacien-Chimiste, Joliette.
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Poules par couple0 69 0 70 Blancsde procès-verbaux .
ulets do 90 wiicsim enue - 000 he saisie 30 000 P

Diodes do do.. «000 . 0m , t
. - $ » De vente ’ leces :

- > ET EN
= 3 uw L'avis de,vente de tapisseries francaises et américaines |

: 0 00 de divers patrons el dans [es dernie « or— | DETAIL
MPETITICH. ’Lard par 100 Ibs -  »0|POURLESSEC-TRESORIERS| OMDHPIE LA COMPETITIC Rue N D

Lard Frais par Ib - 000 Le prit ile ventoper pièce de ces tajine ue otre , ame,
Lard sald. ..co0 viens - 012 — series varie depuis 4 els. jusqu'à cte,
Baul par Ibs ieee - 0 06 <e qui pre Jours qualités, nots mel eu COIN DE LAMouton parnv - 8 = Kô.es d Evaluation, position de ne pas craindre la competi

- tion.
Sesne do ne - 3 * de Perception, On demeanie aussi l'attention du $f. Nuc St-PAUL

partite : Listas Alphabbtiques d'slectenrs {11sonnidéraiiementae ex race
Grains. Tous san cenpecturu Senent

ride nous honorer d'nne visite, afin que

Sonteeo 8 sph DE PLUS eeeDU MARCHEvo - moslicite de nos pris.
Bied par œinot 1e - i 10 Un grand nemhre de Blancs d'Bxécu On fan une Abcae pour I'ancarlre.

= . - marat des Images, et des Chromar, et à
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comté.

Messieurs les (ireflliers, ains. que Mes

leurs ‘les Secrôteires des municipalité

rouveront aussi toutes les formules de

blance dont lis ont bescia

0% LE TOUT JOLIETTE

- 016 PTT nur oo- $131 SUR BON PAPIER A VENDRE
- 000 — ASom ET À DES Er Méries
Dew "aetaThat100spent- 0

bois ‘de bouBoros eines8 08 2 à de) Prix Tres « Reduits poireboutvracvonbornemaison
Jui par 100Bottes... + à 86 - I» Los ord S'adroscer à;

eee -

|

9 res envoyée par la Posisre C.J. G. WURTELE,

Beereper0 MD 2 6 V0 [inasmartreneue rates el Aves

iv

PN - oo

services d'un bom Ouvrier,
Nous prenons aussi des Ordres, pour

reliure da manuscrits, journaux of ca.
hiers de musique,

N'outsliez point la Librairie Ft, Joseph
senue par Me, N. A. Guilbault, Rue Notre.
Dame Goileits,

N. A. GUILBAULT

Rue-Notre Dame 
Jobs et Luts d'Encan toujours en
mains.

LES ALLUMETTES STANDARD

  

Le putilio sera heureux d'a dre que
MM.Frochalle & Cla, fabricatedee alfu-
telins Standard No |, Troix-Rividres, ont
entibrement Mopars ies degdts caweds à
leur siphiissoment par le feu. Getts mar-
son à Frcommencs. aes opérations sur une
plus grande échalle,

Kiln un s'ocenpeque de Ia fabrication
des allumettes appelées Mtandard No |, vu
“ju'elles sont plus demandées que boules
autres. La qualité de l'allumerts Ntandard
Not est sujérirurs à toute autre sur le
mer:hé de JaPuissance,
Nous engageons uos lecteurs à deman-

der ces allumettes car elies donaent pleine
ei entibre satisfaction à tous cent qui
n'es sorveat- Hrd. Savoieaf 8 orPa shand os &

a anis)Molle(Wind Cale) Fourbarsdardous(PasFemrhinos
Proté

Obbligations

Bts, Bts.

— essHSee =

Pour les Greffierset les Com- VENANT D'ETRE BECUES J.B. A. Richard & Cie.
mussaires. A LA LIBRAIRIE Mancsnbises SÈCHES

_—_ DN

ST. JOSEPH =-«-
Blancs, simples, tenue à Joliette par i |

Le sommation, voue

à

der ! GOUT

+

 QUATRE PREMIERS PRIX DANS

         
Nes ready, contains # Colored Fiat. ages.ing nud Flower Cure. an oon . 7 We pio!ash {os re ” t A
Bihe prormel, eit h. This Fou qunthont
on rrewtd of 18 pen the 18 cots may te drfeed Tim SEEDS,PU. $ y whe bnwden, se whe: etre grrr, [rs oh sovnta, Shami have eis work
Bland amr moras BUY ONIY VICK SRhw ATHRAATS

JAMES VICK,

NOUS DONNERONS $100 ©

À quiconque noms mettra en mesure da d'écourcir les personnes qui enlèvent les bandes de nos
‘d'able”de gcts et qui les vendent dans d'autres boîtes, pour des cigars de 17 ctez et. qui
suueus chsuite BOS bandes sur des cigars de rebus et les vendent pour de véritables

“Cables”

NOUS DONNERONS$1000

À quiconque nous fournirs la preuve suffisante pour faire condamner les personnes qui enldvent
les bandes de nos célèbres ‘ Ei Padre‘* pour les mettre (les El Padre } dans les hoites

importées et les vendre pour an cigarimpreté de 15 cta,, et qui ensuite reposeat sos
bandes sur un cigar domestique commu, 08 sur un cigar importé, mais moisi et

æc, et les vendent pour les véritables ‘El Padre.”

NOUS N'OBJECTONS PAS

ee que les fumeurs paient 19 cts. pour notre * Cable ‘de 5 cle, et [6 cts. pour notre « EI
Padré "de t0 cts. parce qu'ils valent tien ces prix-lk—surtout quand ils sont dans des bot

see importées de la l{avane—uais nous devons proterier hautement cuatre les êtras-
Gers qui se font nne réputation à notre détriment,

N'AYEZ AUCUNE CRAINTE1
Les cigars domestiques, qui ne vont pas artifciallemsnt parfamés, ne vous empoisenneren

pas, Besscowp de fumeurs ont dégusté un Havase des plus odoriferants lorsqu'ils simagh
naient fumer un cigat importé.

LES OELEBRES ‘ CABLE ", ‘‘ EL PADRE "” ET “ MODERM
sout les meilleurs qu'it y ait dans le comamrce. ESSAYEZ-LES.

MONDE ENTIER

Paris, 1867; Philadelphie, 1876; Montréal, 1968,

8. DAVIS & FILS,
MONTREAL

  

 

CARTeS D'AFAIRES.

AVOCATS.

MoConville & Renaud
AVOCATS.

JOLIETTE - - - PQ
MM. NOCUNVILLE à RENAUD suivron

es Circuits de Montosim, L'Assomption ©
Berthier.

J N.A. MoConviece

Charland & Tellier
AVOCATS.

La nouvelle Société contiauers à tenir
ses bureaux au coin es rues Notre-Dame

Place Luvattrie [Block Fisk], Joliette.
NM. Ugancane & Tercien suivront les

cours «de Circuits de Montcaim,Berthier et
L'Assomprion.

84-2944

J. M. E. Perreault
Avocat

STE-JULIENNE - - - P.Q

Bureau «du soir, consultations etc,
BiJacques de I'Achigan.

M. Perreauit suivra les Cours
dolleite et de l’Assomption.

JA. Rznaue
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NOTAIRES.

  

ra «um Tw

C. C. BB. BEAUDOIN,
NOTAIRE

BUREAU: Porte voisine de l'Itotcl Rivard

RUE NOTRE-DAME,
JOLIETTE

F'EZINA à DÉSORMIERB,Notaires pu
blics, Bureau, rue Manseau, dolletio

 

J 8 HIVKST, Nolaire, Coin «des Hues
oJ .du Portage et 81, Pierre, l'Assomption

B. CHEVIGNY, Notaire, Bureau en
2 .lace dela lÎtue Notre-Dame, à l'an-
nenne résidence de ame Vve Melangon

 

 

 

HUISSIERS.

B. BRSY, Huissier de la Cour Supé
orieure ol de la Cour d'Appel, et
Grand.Connétable. Jollette.

 

AVIS.
B PANNETON, huissier de la Cour

(Supérieure pour le fhisteiet de Jo. 
 

 ratingta Carden

AND BU
rin the millions uf peraens whe have

, Rochester, N. Y.

$200 DE RECOMPENSE

LES CONCOURS AVEC LE

latte, se charge de toutes cotlectiuns,
| qu'on voudra bien lui conter ; soil dans
; la vitla ou duns Ja campagus.
| 2.1-'86-uu

LA COMPAGNIE A BOIS
DE JOLIETTE

À maintenant, dans ses chantiers, à Joliette
les bois suivants, qu'elle vendra aux pris les
plue réduns, savoir :

PIN

300,000 pleds, planches de pin « pouce.
75,000 madriers "w * w a.
15,009 ¢ “oo.“es 184
49000 ~ af

EPINETTE

| 390,000 pds, planches épinetis ei 1
! 25.000 £ adrien A do ‘ Prache| pe
000 “ CS pruche 3 pes

| 000 épinette 3 pes
35,900 + von del end

| De plas 28,000 perches et piquets et =
Sets rend et une grande quantité debois de char.
pente, lattes, perchesd co bc,

| La Cie à Bota de Joliette ac outre
ua lot considérable de bas sec préparé es

1 non préparé, moulures &c,

LNIGNIN
BISCUITS

JOLIETTE.

1a

 

 

Mr Magnan

88 fait un davoir de ramercisr sen àu mis et
le blieon général de I'encouragement
qu'on à bien voulu lui accerder "four, Mogwd ce

| Mr. Magnan
v'efforcera comme par je passé de donner
pleine at entière natisfsccion à tous ceux
qui veudront bien l'encourager.

Toujours
en mains, un assortiment à:
cuits de Louies sortes, espiot de bis

Qu'il vend
aux marchands à 4competition. » os prix défiant Loute

Mr. Magnan
prendre aussi des contrale pour fournie

   
aux marc 9 n'importe
Je Suto fou de 1We

jeite, €tete us us du tabacen  foulion
erchandede ia

£22

pourrons s'adrese ra luion toutesue

L Z MAGNAN -


